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Par un of bre ©! on Cabinet provin \a | vient de décréter 
ui le ins restaurant tira, et ni a vend de la boisson à 
la Campagne comme à la fermerom leurs portes à sept heures 
ITRPT Les mage le liqueurs les fermeront à six. Cet osdre- 
ehconsæil entrera et gueur dés jeudi. 
Il un déja fait verær beaucoup d'encre et provoqué d'acerbes 
ritiques, Nous ne chercherons pas à déterminer les motifs qui ont 
4 le gouvernement à prendre tte décision, Si nous nous ar- 
os à ce travail, tout probablement nous en viendrions à la con- 
(JON QUE os LOUVETTAMT mnt fait ju'o éir aux desiderata de 
a plus saine opinion publiqi Sir Roblin l'a assez nettement 
i & presse ntar tot on 1 fuit entendre que le l'opinion pu- 
lique, a vigueur et de sa persévérance à manifester ss voeux, 
lépendront toutes les réformes <ubkéquentes, 
. L 1 LA Li 
En face de ce coup droit porté au néfastestrafie de l'alcool, on 
a invoqué de nouveau “les droits” du buvetier, on s'est écrié que 


de 


cette suge mesure du gouvernement forcerait Jes- propriétaires 


buvettes à congédier une part le leur personnel, Chose étrange 
mais qui ne nous surprend point, c'est Free Presse. constant 
et virulent dénonciateur de l'apathie du gouvernement sur la ques- 
on de ln vente des Haueurs-—-qui donne une grande publicité aux 
récriminations des victimes de la fermet à sept heures des bu- 
vettes 
0 0 
Il n'est pas neuf l'argument des droits du buvetier, On y re- 
court toujours quand les adversaires de l'alcool obtiennent du lé- 
vislateur un décret où une loi de nature à restreindre la vente des 
liqueurs enivrantes et à diminuer ses déplorables résultats. Qu'est- 
ce done que ces “droits” du buvetier? Ou l'alcool est une chose 
néfaste et pour l'individu même et pour sa prospérité, celle de sn 
famille, où il ne l'est pas. En présence du formidable dossier de 
crimes et de ruines physiques, matérielles, intellectuelles que le pas- 
a accumulé contre l'aleoo! sous tous ses moles de consomma- 
tion—,il n'est pas un homme sérieux, averti et sincère qui osera Je 
recommander. Nous défions qu'on trouve un corps de savants pour 
en approuver la consomnuaftion. Supposons, pour nn moment, que 
le buvetier eut des droits à vendre à son prochain 1 Hqueur qui ke 


tuera ainsi que le banheur des siens, il n'en rester 


‘A pas moins que 
la femine, les enfants, les parents de celui qui boit ont des droit 
dont la nature et la somine sont infiniment supérieures à celles 


des droits du buvetier, Æt le buveur même a des droits qu'il est 
du devoir de la société de défendre si lui-même ne le fait. “Se tuer 
par l'ingurgitation quotidienne de liqueurs alcooliques, n'est-ce pas 
un suicide d'un genre spécial? Pourquoi cehnih serait-ilplus ad- 
iissible que le suicide ordinaire réprouvé par la loi Lent ra 


ol ñ 
pide, sa nature ne cesse pas d'être x même, 


. # + 
Loin de déplorer la rigueur du dernier ordre ‘onsæil, nous 
regrettons qu'il n'aille pas plus loin, (Ce n'est pas à sept mais à 
six heures du soir que les buvetites devraient fermer leurs portes 


souper 


pour que fut véritablement et tout à fait efficace décision du 
gouvernement.  C° aux du principale- 
quand le travail du jour est terminé, qu'on fréquente la bu- 
De six à sept heures du soir est certainement l'heure de 14 
journée où il y a Ja plus grande dans les buvettes, Nous n'a- 
vons qu'un souhait à formuler, c'est qu'un nouvel 


heures des 


est repas, 


invut, 
vette, 
presse 


‘1 
ordre-en-consell 


décrète la fermeture à six heures au lieu de la fermeture à sept 
heures. 

Les buvetiers en souffriront dans leurs intérêts mais il v aura 
plus de bonheur, plus de joie, plus de comfort, plus d'argent an 
foyer. Et ln mère de famille ne se verra plus, parce que son hom- 
me gaspille de meilleur de son salaire à s'empoisonner avec de 
l'alcool, souffrir--non-seulement en elle-même, mais encore dans ses 
enfants, 

ë ou . 

Sir Rollin léclaré que l'ordre-en-conseil décrétant la ferme- 

{ture des buvettes à sept heures et des magasins de liqueurs à six 


heures—dans toute la province-—n'était que le prélude de réformes 
beaucoup plus importantes, {1 semble très évident que par ces im 
portantes le premier ministre veut signifier la décentrali- 
sation de notre régime des licences l'accord de leur autonomie 


cette matière aux municipalités de cette province, 


mesures 


en 


Nulle réforme n'est plus désirable et n'aidera plus à la cause 
de la tempéraneg, Sir Roblin a déclaré qu'il rêvait la prohibition 
\pour le Manitoba. C'est un iléal dont la réalisation n'est guère 
facile—à vrai dire, il impossible—aussi longtemps que  létat 
permettra da production de l'alcool. Si la prohibition est chose 
difficile, on peut néanmoins réglémenter la vente de l'alcool de fa 
con à éliminer la majeure partie de ses ravages. L'action directe 
du contribuable sur le fléau dans l'endroit même où il réside est 
encore la manière la plus efficace, Plus efficace, nous pouvons 
«uns crainte l'affirmer, que l'option locale”, inutilement trop ri- 
woureuse et dont souvent les metlleurs résultats s'effondrent devant 


les loi, radicaux ne sont 


le ceux-là. 


chinoiseries de la Les procédés les plus 


pas toujours les plus effectif locale est 


s: l'option 
é è 


L'autonomie des municipalités; chacun maître chez soi. 


L'AIDE À 


Marchand, de Montréal, avait mis 

au concours une composition sur 
{l'Aide à la France: voici ce qu 
trouvé sur ce sujet Mlle Marguc- 

LA FRANCE rite Bastien, âgée de 12 ans 

| Lettre d'une petit écolière 

dicnne-francais 

Ma chère Claire. 

Nous avons publié il y a quel- | Tu.sais sans doute les misères 

que temps une <érie de Li ttres àlet les horreurs qu'a engendrées la 

une amie sur l'œuvre de l'Hide à!terrible guerre qui sévit en Euro- 

la France. Ces lettres s'adres-! pe. Nous apprenons chaque jour 

saient à une jeune fille, et Dieulles dévastations que ces terribles 

sait combien F0 ont contribué à! 


°ana- 


à une omie 


“Iroquois”, les Allemands, font 
réveiller parmi nos femmes delsur leur passage. Nous nous re- 
demain le sentiment francais que | préæntons sans peine l'état dans 
les eauss multiples et diverses a-[lequel se trouvent nos frères dé 
vaient, dans beaucoup de cas, en-! France et de Belgique, et nous 
dorrar. Une petite écolière valeur offrons tout ee qui est en no- 
maintenant nous dire ce que lesitre pouvoir afin de les secourir. 


wetites Canadiennes françaises di! L'Aide à la France est le cri ré 
même âge et du même état peu-|pété de bouche et de coeur pur 


té faite: et et l'Acadéaie Mar- 
“hand avait trent »-sept Piastré s à 
leuvover au nom des élèves, Tu 
vois que c'est magmifi cr pour le 
nombre d'él ves que l'Académie 
renferme, Cependant l'argent, 
dans ces occasions n'est pas le 


“ip nécessuire, et c'est avec 


vidons 


8) 


que I 


afin d'e nvover 


LEE 


plai- 


les armoires 
des vêtements dont 


{nous pouvons nous passer facile. 


FC PE EP ete TRE TERRE ERP M Ste SEE 


ment. 


Plusieurs 


or 
£t 


oupes ! 


le jeu- 


nes filles ont formé des cercles de 


couture, 


réuni plusieurs 


et 


où l'on fait 
ments chauds. Pour 


le 
Ina pi 


bot 


15 
vrt j'ai 


le mes compagnes 


nous passons 


de 


aprè 


entières au raccommodage, 


confectio 
ete, 


n 


d'habits, 


de 


«midi 
à Ja 
tricots. 


Je t'assure que ces moments se 


passent 


bien 


gaiement. 
sommes récompensées 


de 


Et 


nous 
notre 


ueuvre en songeant que nous pou- 


vons enfin 


montrer 


notre 


amonr 


à cette chère France qui fut ln 
terre de nos pères et le berceau de 
notre race, 

Voici la faveur que je viens te 
demander, et je suis certaine d’a- 


vance 
coeur, 


u 


À. 


tu 
si 


e 
ni, 


accepteras de 
aimée, 


si 


Lo 


bon 
itourée 


dans ton petit village, tu pourrais 
sans peine faire appel au dévoue- 
ment patriotique. 
habiles et si compatissantes de tes 
compagnes confectionneraient des 
vêtements bien plus confortables 


que 


les nôtres. 


ar 


Les ma 


suis 


La 


ins 


si 


“ertaine 


qu'elles se rendraient avec plaisir 
à ta demande et te seraient recon- 


naissantes 
moyen de 
viet 


Ces 


connues 


bonnes 


les 


mais 


le leur avoir donné un 
soulager 
mes de la guerre, 
oeuvres seront 
des hommes, 
pas dn principal inspirateur 


pauvres 


in- 
non 


notre éharité, qui fera plus gran- 
de notre récompense éternelle. 
Ecris-moi bientôt et dis-moi le 
résultat que tu as obtenu. 
tends dans l’impatience. 
Ta petite amie qui connaît bier 
ton coeur, 


Marque 


N'est-ce pas bien dit? 


On 


peut expédier 


sur 


J'at- 


! 
rite. 


Mont- 


réal par les messageries (express) 


ou par 


petite- viietsse 
aux frais 


de 


(collect),. 
Tout indique que France-Amé 
rique va recueillir plus d'un de 


mi-million d'objets, tous utiles. 


(freight). 


France- Amérique 


Il ] 


expédie maintenant à raison de 
50,000 à 100,000 objets par semat- 


ne, 


À DROITE ET 
À GAUCHE 


Le Free Press a appris 
lecteurs que la 


l'Archevé 


ment, 
C'est 
reprend 


que 


faux. 
rapidement 


sil 


de 


nté 


déclinait 


M 


gr 


l'Arch 


les 


il 


£es 


Mer 


rapide- 


evéque 


forces 


perdues par un continuel surme- 


nage, 


Evidemment, 


tés, 


Le général French, 


' 


cent rap] 
la brigad 


le 


)ort, 4 
e d'in 


Frel 


dans 


lress 


prend ss désirs pour des réali- 


, 
un re- 


prouve l'envoi de 
anterie qui coopé- 


ra avec les Belges dans ln défen- 
æ de la ville d'Anvers, 

Quejle tête ont dû faire [RE 
journalistes anglais qui, s'impro- 
visant eritiques militaires, ne 
pouvaient trop abominer Chur- 
chill. 

LER 

$250.00 ont été restituées au 
ministre des chemins de fer et ca- 
naux par un individu du dis- 
triet de Niagärn. La dépêche 
d'Ottawa qui nous apprend : ce 


pètit fait, ajoute que d'ordinaire 
ces restitutions ont lieu pendant 
le carême. 

Après tout, ce n'est pas si mal 
le earême et surtout la confession 
qui le couronne pour tout eatho- 


lique pratiquant. 
CE) 


Sept <ents ouvriers ont paradé 
Toronto et sont 


dans la ville de 


allés en 
nonveau 


e- Reine. 


délégation rencontrer 


premier ministre, 
ine périrons pas de 


Les Tures volent, 
sassinemt en Palestine, 


lépêche du Caire. 


Quoi ! 


vent faire pour la Franog et inci-|les Canadiens et Canadiennes de |mandst 


dermmment, 


Canada 


ur le bon renom du'la ville de Montréal. Déjà dans 
rançais. L'Académie les écoles une collecte générale 


Le grand-maitre des 


faim : 


le 
“ous 


nos 


nous battrons”, déclara le leader 
de la manifestation. 
Tout n'est pas rose duns la X 


11- 
ss. 
pillent et as- 
ælon une 
sraient-ils des Ale- 
-….. 


Orangis- 


tes en Irlande, le comte d Erne, 
bst décédé la semaine dernière, 11 
ne pos lait que la bagutelle de 
10,363 acres de terrain. 

Rien d'étonnant qu 
soit ave 
terriens. 
=... 


Irlande 
pareils 


; p : 
se dépeupiée ch 


propriétaires 

L'Orang: Sent inel { spère que 
a nomination d'un représentant 
de la G ande-Bretagne du 
Saint-Siège n'est qu'une mesure 
temporsgire, Son rédacteur. se me 
les méninges à la torture pour ex 
pliquer qu'un tel acte de Ja part 
gouvernants de la Grande 
Bretagne commandé par la 
nécessité de se protéger Rome 


contre les intrigues 


aupres 


res 
est 
À 


les Jésuites 


Ah! quelle dure couleuvre à a- 
valer pour ces bons orangistes 
que cette nomination, 

LE RE | 

L'Orange Sentinel ne semble 
guère anxieuse d'apprendre au 
Catholic Register combien d'o- 
rangistes d'Ontario faisait par- 


tie du premier contingent. 
Ca <e comprend, 


=... _ 

Selon le Times, de Londres, le 
clergé irlandais n'a pas encoura- 
gé Redmond demandant aux <a- 
tholiques irlandais de  s'enrôler. 
Quelques journaux anglais du 
Canada ont reproduit avec plai 
sir ce coup de griffe du T'énes nu 
clergé catholique d'Irlande. 

Pour être juste il leur eut fal- 
lu ajouter que de clergé irlandais 
s'abstint d'encourager  Redmoni 
parce que le War Office refusait 
des aumôniers aux soldats irlan- 
dais catholiques tout en  substi 
tuant dé Ia chair de chèvre à cel- 
le de porc et de boenf que le: 


Hindous refusent de manger 
par scrupule religieux. 
- 
Les journaux nous apprennent 


de nouveau que la chute de 
Przemvsl est imminente, Cela 
dure depuis trois mois, C'est au 
un bel exemple de persévé- 
auce. 


* + >» 

Scize anumôniews catholiques 
ont été ajoutés aux troupes ca- 
tholiques irlandaises à la suite de 
la vigoureuse protestation du 
cardinal Logue et du clergé  ir- 
landais. Jusqu'ici 31 n'y en avait 
que sept. 

Dans la marine anglaise, il n°v 
a qu'un aumônier catholione: 
l'Amirauté n'a pas encore jugi 
bon de satisfaire aux plaintes des 


catholiques, 


se 


Un des principaux hommes po- 
litique d'Angleterre recommande 
aux colonies d'admettre chez el 
les les Iindous parée qu'ils com- 
battent dans les rangs anglais et 
“ montrent de vrais sujets ‘bri 
tanniques, 

La réponse des colonies ne sau- 
rait manquer d'intérêt. L'invita- 
tion ne manquera certes pas d'in- 


térét pour celui qui est à la fois lemand dans 


ultra-impérialiste et anti-indou., 
-.. 


“La Grande-Bretagne combat 
nour son existence même. "Lord 
Kitchener. 

“C'est pour la France et nul- 


bat la 
L'O) an 


lemnt pour elle que se 
Grande-Bretagne. 
Sentinel. 

raison ? 


Qui a 
CR | 

La restriction de la vente des 
liqueurs jettera sur le pavé un 
“ertain nombre de gens, disent 
les buvetiers, 

[ls nous intéresseraient  beau- 
‘oup plus s'il voulait nous don- 
ner le chiffre de familles jetées 
sur le pavé, dans In misère, par 


la vente de l'alcool, 
CAE] 

Un que tracasse l'ordre-en-con- 
seil décrétant la fermeture des 
buvettes à sept heures, c'est 
Free Press. 


Quel beau cheval de bataille 
perdu ! 
. . 


Selon Ze Belfast News Letter. 


du 11 novembre dernier, un déta- 
chement du South Belfast Regi- 
‘ment, des Volontaires de VU} 


ter, a paradé au chant de “Kick 
the Pope”, 

Ce doit être un  réconfortant 
spectacle pour des catholiques ir- 
landais, 

+ + + 

Un correspondant militaire an- 
vlais écrit ce qui suit an Veure de 
Toronto au sujet de ln nécessité 
d'interprètes chez les troupes al- 
liées en France. 

“Pour les troupes anglaises, an 
interprète qui est TA et qui 
peut comprendre 1 æ dindectes 6- 
cossuis, gallois, du Yorkshire et 
de Whitechapél, vaut 


plus que n'importe quel Français 


pre In 


Inerne Com: 
PAS mais 
le Penn 


“7 
de) 


AA T id « qui peut 
re À la 
que 
li 
aisons 


des All 


CUS 4 ruse 


in langue 
rarement 
anginis 


COMITE 


Sa rsit 
veut 
Cu 


La 


IR) 


“4 1 TRITTHE 


matruls 
ble 


CO UTIRROT 


pales de 


luns cetti 


vuueus 


querrt 
ha 1 
Aus." 
mais ne 
la politique du À 
nuera à prêcher lostracisa 
lu francais dans Ontario 


188000 Ch ue s 


lu lançgu du 
Cela est clair 
ra point 


cont 


dc 
mono 


ton 


On admet généralement 
France n'était pas prête quand la 
guerre a été déclarée: qu'il n'x 

ait pas assez de vêtements: qu 

artillerie n'était Pas aussi com 
ète que les amis de In France 
aux _ espéré, et que par conse 
quent la mobilisation a été rérien 
sement  retardée.--(Dépêche de 
Paris au Courrier des Etats- 
Unis.) 

Si avec un tel atout dans son 
jeu l'Allemagne n'a pas su 4riom- 
pher le début et vue 
culée à la retraite, 


que la 


j: 
| 
F 


lès ] s'est ac 
peut dire 
adieu à tout espoir de succès au- 
jourd'hui eur chaque jour voit la 
4 À pu parfaire son organisation 


t compléter 


elle 


fi 


choses, 


nettrait 


de 


grand nombre 


du 


} 
ae 


Glob, le 
Sa lisburs 


Le correspondant 
Toronto, an camp 
serit que tous les volontaires ea- 
nadi ens pourvus de noms à allu 
re lemande ont 

“2 10 et 

P1 

onHoattu 
l'Afr 

même 


cerné 


ete arr nu 


ont sub 


n 
un 


LHHOrTrOognto 
eux ont 
FAncleterre dans 
jue dun Sud et quelques 
poftent des 
par la reine 


sieurs d'entre 


| pour 
uns 
dé- 


mé lailles 
Victoria 


M. 
du 
coupable 

rovale 


Flemming, premier s 
Nouveau-Brunswick, 
par une commission 
d'enquête, descend 
le mot—dans le champ de 
politique fédérale, et avec 
probation de son parti. 

Si un politicien canadien-fran- 


min 
trou 
vé 
‘ 
Cest 
la 
l'ap 


cais se permettait un semblable 
exploit, quelle vertueuse crise 
d'indignation secouerait les bon 


nes feuilles d'Ontario, 


CR | 


La presse anglaise toute entiè 
re, d'après des dépêches de la fin 


cette préparation! Je novembre, fulminerait contre 
entravée et mise en péril par son] le football. A une joute, suivie 
gouvernement radical, par 15.000 spectateurs, dit Je 
. k L ne Her Pall Mal Gazette, un colonel 
On n'a pas oublié le tintamar-! 4ont je fils est mort au front et 
e soulevé à Ottawa par l'invita qui lui-même se préparait à y 
tion faite à M. Henri Bourassa | etourner. plaida vainement In 
x donner une conférence sur el cnuse du recrutement. Pas un 
‘anada et sa participation à la Même résultat à Nottingham où 
guerre actuelle, Le Otfaira Jour! homme ne répondait à appel 
er sn om l'attaque et jinvitait|i] y nvnit 7.000 specateurs, Mé- 
Inpider le directeur du Devoir | he résulta aussi à Brighton. 
parte que son discours serait an- si 
ti-britanni que, c'est-à-dire  n'ap rer 
prouvant pas ui désir du peuple “L'affrmation constamment ré- 
de ln Grande-Bretagne. pétée que nous nous  battrons 
Cela n'a pas plu au (Citizen | pour Ja liberté des petites na- 
d'Otawa. et il répond ainsi aultions semble avoir dérobé fait 
Journal: “Le Journal qui sel imvoortant que la Belgique n 
seandalise des prétendues  opi-|eombattu pour l'existence de Ja 
Hions anti-britanniques de M.!|Grande-Bretawne, Que serait-il 
Bourassa est en faveur du main-! arrivé si ln Belgique pour ne 
tien de droits de douanes anti-! point souffrir de l'attaque, par 
patriotiques et anti-britanniques/-6goïsme pour son commerce, ses 
dont. l'objet est de ne point per industries, ses trésors et ses fo 
mettre l'entrée au Canada: des! vers—avait accédé à In demande 
produits britanniques.” | d'un libre passage pour les trou- 
Ne trouvant pas ce coup del pes allemandes? Tout probable- 
cravache assez cinglant, le Cé4i-| ment, Paris serait depuis Jong- 
(zen en ajoute un second: “Etitemps en la possession des enva- 


pourquoi 
laliserait à si bon droit favorise- 
t-ib des droits de douanes anti- 
britanniques sur les marchandises 
anglaises {Probablement parce 
que s'il n'agissait point ainsi, il 
perdrait le patronage dun gouver- 


ce 


nement ce qui se chiffre à quel- 
ques milliers de piastres ehaque 
année, 
Ah! ces purs! 
Le 
Une dépêche de Londres nous 


apprend que le tzaæ a promis de 
fournir les fonds nécessaires à la 
réparation des églises catholiques 
létruites par le bombardement al- 
les” environs de 
lenngorod. 

Certes, c'est un joli geste de ln 
part du chef de l'église grecaue 
schismatianue, mais 1l le serait in 
finiment plus, ##l ordonnait aux 
fonctionnaires de son  gouverne- 


ment de ‘cesser de persécuter les 
Ruthènes, 
LR | 
Le correspondant du Sfar de 


Montréal, au 


camp de Salisbury. 
écrit 


que le cénér ul Alderson est 
très satisfait des membres cann- 
diens-français du premier con- 
tingent, que les officiers anglais 
sont ‘enchantés” d'eux et que 
plusieurs ont été choisis pour 
“leurs admirables qualités d'ob- 


servation"” dans les reconnaissan- 


29, 
“+ 

“L'Ulster a préparé pou l'ar- 

mée 22 bataillons. Ces hommes 


s'entraînent depuis deux ans et 


sont en  parfuite condition. 
AJuand ils auront réglé le cag du 
Kaiser, ils "gli ront celui du 
Red rond de Dillon ”—RE 
MeKegmey dans l'Orange Kenti- 
14 L. 

“5 

Combien des 100,000 volontai- 
res de FUlster se sont enrôlés 

2 + + 

Un maitre farceur: 

Les Orangistés ont plus que 
qui que ce soit par ipé à toute 
bataille livrée sur le sol cana- 
dien”.—E.-T Essery, ancien 
grand maître orangiste dans Oni- 
tario, 

CRE 
Une des principales syffraget- 


tes de Londres suggérait dans ve 
récent discours à Chic ‘ago que 


les 


femmes missent fin à toute Ne 
bace de guerre en déclarant 


beaucoupigrève à la maternité, 


Journal qui se scan- | 


hisseurs: ils détiendraient 
tenant Ja plus grande partie de 
Ha France et peut-être en août, 


coup fatal eut-il été porté à l’ar- 
tuée française avant que nous 
eussions pu envover à son Secours 


notre corps expéditionnaire. La 
| résistan ee de la Belgique a empê- 
“hé ces tristes résulats et ne l'ens- 


isent-ils point 616 il est impossible 
de dire ce oui s'en fut suivi dans 
cette onerre, Une Allemawne vie 


torieuse eut yrobablement attiré 
à elle plus d'un neutre indécis et 
notre tâche fut de la sorte deve- 
nue très appréciablement plus 
|difficile-peut-être trop pour 
forces. C'atholi 
Londres, 


nos [ DAC TA 


lieu 


Tous ces 


Neuf pendaisons auront 
dans le mois de janvier. 
condamnés nous pe venus pur 
l'immigration, Qu'on dise ee 
on'on voudra. le svstème qui pro- 
lit de tels fruits est radicale 
ment faux, 

D'importants observateurs l'ont 
| déclaré il y a plusieurs années. 
Nos gouvernants l'ont compris 
mais n'en ont point profité pares 
que certains de leurs amis s'édi- 
fiaient une fortune avec des pri- 
mes qu'accordaient le  gouverne- 
ment, 

LA] 

Champ Clark, sénateur et lean- 
der démocrate. était tellement 
ivre à une conférence qu'il don- 
nait la semaine dernière que ses 
amis durent le forcer à quitter 
l'estrade où il adressait son audi- 
toire, 

Fichue de réclame pour une ré- 
élection. 


MORT AU CHAMP 
D'HONNEUR 


M. Théo, de  Saint-Claude, 
Man. est le premier manitobaiw 
mort au champ d'honneur pour 
la France, Il faisait partie du 
magnifique contingent de soixan- 
te soldats fournis par la paroisse 
dé Saint-Claude, 

Nous recommandofs à nos 
teurs de lire dans notre chroni- 
que provine inle l'extrait de la let- 
tre citée par notre correspondant 
let dongante récit de ja inort de 
MEN Théo par un de s conci- 
lioyens de Saint-Caude, combui- 


| 
| 


É 


A la vérité, c'est une grève 4 Ve à ses côtés. 
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DES TRANCHEES 


1 


| 


| 


FRANCAISES 


Le 27 ortobre 1914. 
1 
Va ‘ te, mon chi r Robert. 
}) 7 / 
dep 71 trois mois qua 
voté # À ’ je n'ai 
? ut nnibie 
l A MI €" ‘ \ \ 
/ 
‘ (1 is ! ‘1 t [TL ER) 
1 du ulle de Lincev dot 
omplions une trentioen le tx 
et vin ane de bless jh 
trouvait cela tres dur hiis n Î 
rouville ce fut tout autre: (les 
Prussiens bien retranchés di 
des mitrailleuses dans les cl 
chers semèrent la mort dans no 


‘ 


re réqun nt qui avait 2,000 kon 
ws à son effectif fut réduit 

SOU, perdu 2 com- 
mandants et derniaine d'officiers : 
enfin apres 4 jours et 4 nuits de 
lutt, sous la pv! ui et da matraille 


nous 


N ous t" ions 


réusrimes à retraité V nos eh- 


vais SOUTS. 


da d x tran- 

ché 8 Ch lisièr dé bois de puis 23 
jours, Nous ne sortons la tête que 
pour tirer des coups de fusil. 

Les obus nous sifflent aux orcil 
les; enfin, on s'y fait, on 8 fou 
qu px HE 
qu'à tuer ves sales Prussiens. 

Ok! que l'on s'amuse folle- 
ment quand on peut en chipper 
au bout de notre baïonnette. 

A part cela ma situation n'est 
pas mauvaise, Je suis aaent de 
liaison et géographe. S'ü ne fai- 
sail pus si froid la nuit on serait 
pus trop à plaindre, 


\ OUS VIVONS 


nf 


ça ne S'arrélera où 1 


ce 


Je spé re qué d'ici janvier ou 
février, ve sera fini et que pour 
le printemps nous tous 


dans nos foyers. 


Je termine en vous embrassant 
tous les deux de tout coeur. 

Votre tout déroué 
cousin, 


serons 


el 


he veu 


Le courage d’une femime. 


Le Daily Mail raconte, d'après 
le World de New-York, un bien 
intér ressant acte de bravoure ac- 
compli par une femme à Anvers, 

Il s'agit de Mme W'interbot- 
tom, femme d'un officier anglais 


main-|et originaire de Boston, Cette dn- 


me a mis son automobile, qu'elle 


le! conduit elle-même, à la disposi- 


tion de l'hôpital de campagne. 
Après l'attaque d'un fort, on 

avertit qu'il contenait des blessés 

demandaut des soins urgents, 


Pour atteindre ce fort, il fallait 
traverser deux milles de route 
balayée pur le feu; des corps 


le 


d'hommes tués embarrassnient 
*emin 

Avant qu'aucun autre se soit 
oposé, la grosse voiture grise 
descendit la route avec, uu  vo- 
lant, la charmante figure de ln 
jeune femme américaine, Accro- 
ché au marche-pied longitudioal 
» tenait le chauffeur. Derrière 
Mme Winterbottom se tenait un 
photographe du Kansas, M. Do- 
Dal Thomson, Tandis que des 
boulets passaient et éclataient au- 
dessus de leurs têtes, M. Thomp- 
son put constater que ln  cours- 
euse jeune fi éiait aussi 
“alme que lors conduisait 
le long de la Commonwealth 
Avenue. 

En atteignant le fort, les bou- 
lets l'enveloppaient littéralement, 
mais elle put remplir sa voiture 
de blessés et retourner vers les li- 
gnes belges. —{£ireclsior.) 


rune 


»]] 
141] 


Violation d'église. 


Dans la matinée du 9, avait 
leu un enterrement à l'église, Au 
moment où on célébrait la céré- 
monie mortuaire, une auto-mi- 
trailleuse française arriva dans I 
petite ville et se nuit à canarder le 


poste MT insta]lé dans la 
mairié, sus fürieux, les 
Allemands. sæ Aie au 


nombre d’une Danse dns 
‘église, et au grand émoi des as- 


sistants, empoignèrent les deux 


| prêtres qui officiaient et les deux 


chantres, et sans même leur don- 
ner le temps d'enlever leurs orne- 
ments religieux, les firent sortir 
et mércher devant, sous le feu de 
l'auto-mitrailleuse francaise, C'est 
miracle qu'ils aient échappé nux 
balles, 

Les A llernands les firent mon- 
ter, chacun dans un auto, les o- 
bligèrent à sc tenir debout et les 
conduisirent ainsi à Chauny. 

A Chauny, les deux prêtres et 
les deux chantres restèrent pen 
dant plus de vingt-quatre heures 
sans boire ni manger, et furent 
lgardés prisonniers pendant trois 
‘jour :—(La Liberté.) 


pme me 


L’APOLOGETIQUE 
DE LA GUERRE 


A A I 
{ 


{La Croiz) 


“C'était superbe, j'ai pleure 


d'émotion”. 

Le lieutenant BB rentré de 
lussie au moment de la mobilisa- 
uon et qu 1 sous les lrapeanx 
juntre de ses frères, déjà tons! 
ble sas plus ou moins grieverment. 
écrit, de ln route de Verdun à 
Metz, à son beau-père toulousain, | 
M. le baron KR. T H 


“Mercredi 1 octobre: j'ai pu 
hier, après quinze jours de com- 
bats et de nuits à la belle étoile, 
coucher dans un lit... Nous é- 
tons prés de 4,000 hommes ean- 
tonnés dans un petit village et, 
parmi eux, une quinsaine le pré. 
tres qui ont dit leurs messes san 
discontinuer, de 5 à 9 heures à 
l'église du village, 


“Le 


sempli de la matinée. 


, : . , 
confessionnal n'a pas dé- 
et j'ai eu le 
ar bone ur de fair 


L'ommunion au milieu du presque 


tous les gradés de ma rompagnic. | 


Mon ordonnace, le brave À ..., 2 


* A . s 
tenu à suivre son lieutenant et à| 


faire ses dévotions avec lui, d'ou 
voulu servir une messe, mais lea 
plares étaient déja 11472 
choix. T'ous Ceur qui ont assisté 
à la de 3 r.112, officie T8. 
sous-offlciers et soldats, se sont 
approchés de la sainte Table, et 
avec que lle ferveur! C'était au. 
Pt rbe, j'ai ple uré d'émotion. A! 
le met de côté Le respect 


ULTLLET ER 


pris N 


LUE LT 


on 


“T'ous res soldats rest: nt à qe | 


la messe et 


de 


nour tout Le t4 mps de 
on sent qu'ils sont tout près 
Dieu, J'ai eu la messe de l'ancien 
vicaire de Montech et celle 
du jeune vicaire de Valence-d'A 
gen. Fait également connaissance 
d'un jeune novice Jésuite de la 
province de Toulouse arrivé avee 
le dernier détachement, Parti dès 
le début, étant du service acif. # 
a reçu une balle au front et un 
dans la gorge: aucune des deux 
n'a pu être crtraite, et il se porte 


à merveille, Rentré au dépôt à 
… il a demandé à D 7 
C'est un rude soutien moral de se 


sentir si bien entouré... 


“On dit que les Français 


n'ont pas de religion, c’est 
faux.” 


Après la déclaration de guerre, 
vers la mi-noût, le R. P. Petit, 
missionnaire du Saint-Esprit, 
Aix-en-Provence, se trouvait à 
Honnay, près de Namur, en Bel- 
gique, dans un couvent de Ré- 
demptoristes exilés de France, 

Une brigade de dragons, puis 
une brigade de cuirassiers fran- 
cais avaient occupé la petite ville. 
L'état-major était installé chez 
les Rédemptoristes, On pense a- 
vec quelle cordialité nos religieux 
avaient accueilli officiers et soi- 
duts, 

Les officiers sont à table, La 
conversation s'engage soudain 
dans les choses de la religion. Le 
colonel du régiment de eui- 
rassiers déclare: “Pour moi, je 


vais à la messe, mais il y a bien | 


quelque temps que je n'ai point 
fuit mes Pâques...” Et, mon- 
trant du doigt le P, Petit, il a- 
joute: “Je veux me confesser, et 
c'est mon ancien vicaire de Lu- 
néville que j'irai trouver..." 
C'était à la veille de la fête de 
l'Assomption, Pendant toute 
journée, cinq ou six prètres con- 
fessent les militaires. Voici qu'un 
lieutenant accourt auprès du P, 
Petit: “IL y a là-bas, dit-il, un es- 
cadront dont les hommes sont re- 
tenus par le travail... Si vous 
pouviez vous installer dans la fer 
me voisine, vous feriez plaisir à 
tous.” Et le Père de se rendre 
aussitôt à la ferme. Il s'installe 
dans une chambre de paysan, Les 
soldats se succèdent. Pas un ne 
manque. Et presque tous portent 
ostensiblement des médailles: el- 
les ne leur avaient pas été disri- 


budes aux ambulances de la 
Croix-Rouge. 
Une cinquantaine de euiras- 


siers étaient occupés, dans une 
ferme, à préparer des bottes de 
foin. Les Belges, qui travail- 
laient près d'eux, étaient ravis de 
leur tenue, de leurs propos, Ils 
déclarnient ensuite: On dit que 
des Français n'ont pas de religion. 
C'est faux, Nous les avons enten- 
dus. Nous les avons vus en bras 
de chemise, et presque tous por- 
taient ostensiblement médailles et 
scapulaires. 

t tous ves soldats voulaient 
comamunier avant de partir pour 
de feu. Le curé de la paroisse a- 
vait promis qu'il y aurait une 


messe, le lendemain, fête de l'As- 


la sainte | 


hu- | 


la | 


+444 


» 


sumption, à 3 heures da matin. 


alerte met tout le monde en mou- 
vement. On see les chevaux. Un 
ordre arrive qui fixe le départ à 
1 heure du matin. l'ontrariété des 
soldats obligés di 


qui F7 voient 
renoncé La 
‘arrange, On profitera de la per- 
lu Pape, À S heures, les 


cloches sonnent, appelant les eui- 


a CommUNuIN . 


DIPÉSELEL 
rassiers à l'église, Ils rercoivent la 


Et 


maintenus 


communion €1t viatique, 
jue service avan 


leur 


poste vinrent, à 


conmmmunier dans la chapelle des 


Rédermptori stee, 


“Comment d'être chrétien et 


pratiquant on se sent fort, 


calme et confiant.” 


R. G. soldat nixois du 6le, 
écrit au sujet de son frère sous les 
drapeaux comme lui et comme 
lui à la ligne de feu: “Depuis le 
du part de F. ’ 
doublement de ferveur 
on bon Dieu et 
| sainte Mère pour qu'ils nous pro- 
tèqge nt tous les 


… Cest Ovee ui Te- 


que 


« 


l 


| m'adresse 2771 


deux. C'est en 


eur que j'ai mis mon CAPOIr, ŒUS&T | 
AY . ‘ . . * 
| 0 SUIS C4 rtain que je ne scrai PAS | 


déc U, Quelle force morale donne 
{à nos soldats l'assurance des priè- 
| res de leurs parents jointes aux 
| leurs! 
[J'ai bonnes 
| prières. Tous les jours nos coeurs 
se rencontrent dans une commune 
prière, et ces voix qui montent 
vers Dieu dans un  indissoluble 
| élan ne peuvent que l'atteindre et 
[nous donner l'assurance que nos 
| prières seront exaucées.” 

| “J'ignore ce que l'avenir me 
| réserve, écrit un alpin de 20 ans, 
|P, J...: je suis éntièrement sou- 
|mis à la Providence, Comme d'é- 
| tre 


sent en re 


confiance en vos 


ie 


chrétien et pratiquant on &t 


moment, fort, calme et 
confiant! C'est une force iinmen- 
se, la seule, EU permet de mar- 
cher sans peur, d'accepter tous 
les sacrifices et de mourir sans re- 
grets. Je ne demande à Dieu que 
deux choses: que la France soit 
| victoric use, que je meoure Ch état 
| de grâce, pour que la mort, en 
| que lque temps on lieu qu'elle mr 
frappe, me ramène direct ment à 


| Dieu." 


“Aux moments de repos, écrit 
[un Aixois, B. À... caporal au 
boe, je pense è l'OUS, le chape let à 
la main. 

“Je vous étonne de vous dire 
que j'ai un chapelet: il est alle- 
mand, Je l'ai pris le 15 août à 
M..., et Ze soir, lorsque la fac- 
tion m'oblige à veiller, je ne suis 
pas nt ul, J PASSE ainsi dans la 
prière les heures qui s'écoulent 
plus rapidement. Je l'ai volé dans 
une maison, mais que veux-tu, la 
Sainte Vierge me le pardonnera : 
je la prie avec tant de ferveur 
qu'elle ne peut m'en tenir comp- 
te, Je ne l'ai jamais oubliée et 
j'ai grande confiance, Hier di- 
manche, je me suis confessé et 
jen suis, vous pouvez me croire, 
| très lu ureCud, 


“On n’est pas fils de France 
pour rien!” 


{Parmi les membres du clergé de 
| Lyon, tombés sur le champ de ba- 
taille, il faut mentionner à part 
M. l'abbé Edmond Roze: 

Son commandant lui dit, la 
veille du départ de  Sainte-Co- 
lombe-lès-Vienne, qu'il le Inissait 
au dépôt de Vienne. Le visage de 
Roze pâlit légèrement. “Vous pa- 
raissez contrarié, lui dit le capitai 
ne.—Mon capitaine, répondit 
l'abbé, je ferai ce que vous vou- 
drez, mais si vous me laissiez le 
choix, je préférerais bien aller au 
feu avec vous—Vous êtes un 
brave, répliqua le capitaine, Je 
vous emmène, car nous aurons be- 
soin de vous.” 

Les sergents de la compagnie 
assistuient à ce dialogue. Ce fut à 
qui lui témoignerait le plus de 
sympathies, Le lieutenant le dis- 
putait à l'adjudant, L'abbé Roze 
était ému de ces témoignages 
d'affectueux respect des soldats et 
des sous-officiers, qui contras- 
taient avec ceux qu'il avait re- 
marqués duns ses périodes de ma- 
noeuvres. Il était heureux de se 
sentir aimé: c'est ce qui l'avait 
décidé à décliner l'offre du capi- 
taine. Il se réjouissait de pouvoir 
exercer son ministère auprès des 
hommes de sa compagnie, Cu 
n'est pas fils de France pour rien, 
écrivait-il, La maman est aimée; 
où le lui fera bien voir, I a fait 
comme il avait dit: il est tombé 
sur le champ de bataille, le coeur 
frémissant. 


LE DE 


Mais, vers 6 heures du soir, une! 


Tout | 


ceux 


minuit, | 


SERA SSSLS ES LS SSSR Se: 


| Le sergent Briand. 


Nous avions déjà annoncé la 
blessure du srgent Briand. M. 
ile commandant CoMiard, devant 
Ile régiment rassemblé, lui a re- 
mis, à Angers, la médaille mili- 
taire. Il s'était battu  héroïque- 
ment en Belgique, au début de ln 
guerre, et se disposait, sur sa de- 
mande, à repartir, quoique non 
complètèment guéri. 

Au plus fort de la mélée, il fut 
atteint sérieusement de plusieurs 
coups de feu. Malgré ses souffram- 
ces, continua à commander sa 


section jusqu'à la fin de la jour- 


née, entrainant, par son exemple. 
ET camarade "à 

Ce brave ‘sous-officier est élève 
du Grand Séminaire d'Angers, 
\originaire de Toiré, et neveu de 
M. l'abbé Tusseau, curé du Puy- 
Notre-Dame, 

Nous sommes heureux de citer 
|ret exemple qui, ajonté à tan 
|d'autres. montre avee quel dé- 
proces et quelle vaillance les 
| 


prêtres Inttent pour le salut de 
la France, 


| Des blessés remercient l'é- 


vêque d'Angers. 


! Les blessés, soignés à  Saint- 
|Tilaire-Saimt-Florent d'Angers, 
par les Soeurs de Sainte-Anne, 
pour lesquels Mgr Rumeau avait 
fait une offrande, ont eu la déli- 
cate attention de lui envoyer, a- 
vee une photographie qui les re- 
présente, l'adresse suivante: 


nuit, dans Is pluie on sous la 


morsure du froid! C'est là, en ceslne 


instants graves, que l'on com 


prend bien la parole que j'ai en-|dre mon pays! Je 


au 


tendue souvent: Monsieur 
mônier. je le derdare de rant mes 


camarudes, en pensant que je suis | Quelle blessure ? Je 
maorié, père de plusieurs « nfants.| été évacné où? Je ne sais, C'est le! plaint 


j'ai besoin de ma foi chrétirnne 
pour frire tout mon detoir. 


“Que de fois je disais le Sou- 


venez-vous |” 


... Ainsi M. l'abbé Courbon. 
vicaire de la Drôme, donne des 
nouvelles de son neveu. l'abbé 
Tardy, séminariste, soigné à 
l'Hôtel-Dieu de Log: 

Son régiment a été pris par le 
feu d'une batterie allemande, f) 
a été atteint par une balle de 
shrapnell au genou. Des camara- 
des l'ont entré dans une remise, 
où il est resté vingt-quatre heu 
res. Peridant ce temps. les Fran. 
çais avaient battu en retraite, et 
il s'est vn prisonnier Alle- 
mands, qui l'ont transporté dans 
une ambuianée à  Moyenmoutier 
(Vosges); il y est resté vingt 
jours, étendu sur la paille, n'u- 
yant à peu près rien à manger. 
Ce qu'il y a de plus triste, c'est 
que les Allemands, à l'approche 
des Français pour reprendre ln 
ville, l'ont dépouillé complète- 
!ment de ses vêtements et l'ont ab- 
bandonné sur la paille, sans pan- 
sements. Il me disait: “A chaqne 
instant. je me mettais entre Îles 
mains de la Providence, priant ln 
bonne Mère de ne pas abandon: 
ner ses enfants, Que de fois je di- 
suis le Souvenez-vous! La Sainte 
Vierge m'a exaucé, Tous les 
jours, nous nous attentions à être 
embarqués pour l'Allemagne. 
Feureusement, ils avaient fort à 
faire pour évacuer leurs blessés, 
car des régiments entiers, partis 
le matin au complet, revenaient 
le soir à l'état de squelette, L'ar- 
tillerie française leur causait des 
pertes énormes, Enfin, ils furent 
obligés à leur tour de battre pré- 
cipitamment en retraite, Dans la 
hâte de partimils n'ont pas eu le 


des 


Les blessés de l'ambulance des|temps de nous emmener, Ils dé- 


Soeurs de Sainte-Anne, à Saint- 


Florent, ont l'honneur d'expri- 
ymer à Mver l'évêque d'Angers 


leurs sentiments très respectueux 
et très reconnaissants. Ils remer- 


cient Sa Grandeur de l'offrande 
généreuse quelle leur a faite et 
dont ils ont *ommencé à profiter 


dès aujourd'hui, par un excellent 
déjeuner, Tls ont porté un toast à 
la santé de Monseigneur et unis- 
sent leurs coeurs an sien, pour In 
grande et noble eause de la pa- 
trie, 


(Suivent les noms.) 


“Jusqu'à présent pas un re- 
fus.” 


Parmi beaucoup d'autres det- 
tres du clergé de la Drôme, celle- 
ci de M, l'abbé Félix Robert, curé 
de Bren, qui nous fait assister à 
la campagne de la troisième am- 
bulance : 

Nous avons vu la IHaute-Alsa- 
ce, les Vosges, ja Meurthe-et-Mo- 
selle, Ja Meuse, Dans la Haute 


Alsace et les Vosges, j'ai eu la 
consolation d'exercer les  fonc- 


tions d'infirmier et surtout d'au- 
mônier, étant seul ecclésiastique. 
Oh! comme les pauvres blessés 
aiment à rencontrer un prêtre 
dans ceux qui les soignent!  Jus- 
qu'à présent, pas un seul refus. 
même parmi les Allemands. Com- 
me nos soldats sont courageux et 
patients dans leurs souffrances! 
Jusqu'à présent, il m'a été possi- 
ble de célébrer la sginte messe 
presque tous les jours, quelque- 
fois pendant une pause en cours 
de route, ou dans une église bom- 
bardée, mais dont le choeur était 
demeuré intact. Le dimanche, 
auand la chose est possible, Les 
infirmiers chantent des cantiques. 


“J'ai besoin de ma foi chré- 
tienne pour faire tout mon 
devoir”. 


Lettre de M. Payen, aumô- 
nier du diocèse de Besançon, à 
ses paroissiens : 

“...11 me semble que vous at- 
tendez quelques détails sur notre 
vie parmi nos troupes. Nos jour- 
nées sont bien dissemblables: tan- 
tôt elles sont calmes, tantôt elles 
sont fiévreuses, Dans les jours 
d'accalmie, nous visitons les régi- 
ments qui nous sont plus connus, 
ceux de notre garnison ou des vil- 
les voisines de Besançon, Je ser- 
ve la main de nos chers soldats, 
je les encourage et je les félicite, 
Quelquefois ces visites ne sont 
pas de tranquilles promenades, Il 
est des semaines où le canon ne 
cesse de tonner, et c'est aux tran- 
chées qu'il faut aller trouver nos 
chers amis. La route sera-t-elle 
“arrosée” d'obus? Voici les trous 
béants qu'ils ont faits le matin 
même, {('ombien l'aumônier est 
récompensé, quand, arrivé aux 
tranchées, aux cabanes de feuilla- 
ge, il peut causer un peu du 
pays! Et quand on pens que là, 
eur la colline, sur ia crête voisi- 
ue, sont les fusils allemands, quel, 
les bénédictions laisse tomber ‘}a 
main d'un prêtre sur les vaillants 
qui veillent pour nons, jour et 


De parano means pa ad mue + à 


barrasSèrent : Moyenmoutiers à 
10 heures, A:2 heures du soir, les 
avant-gardes, francaises  arrivè- 
rent. C'était ln délivrance. Six 
jours après nous partions et nous 
sommes arrivés à Lyon..." 


“Trois heures de gloire pour 
la France”. 


Un séminariste soldat du dip- 
cèse de Valence, M. Laurent. 


sous-lientenant ‘de réserve,  dési- 
gné pour porter le drapeau de 


son régiment, à pris part, dès les 
premiers jours d'août, à une lut- 
te très chaude qui dura trois heu- 
res, Le drapeaut recut onze balles 
et le képi de l'officier fut traver- 
sé par un autre projectile, sans 
que la tête fût touchée, “Ce fnt, 
écrivait-il, un combat acharné: 
mais ce furent trois heures de 
gloire pour la France!" 


“Bonjour, Monsieur le Cu- 
ré!” 


Nous avons raconté bien des 
traits touchants on tragiques de 
la vie des prêtres soldats, 

H s'est rencontré aussi parfois 
une note comique. Un vénérable 
archiprêtre de la Drôme, surveil- 
lant de la voie ferrée entre Pier- 
relatte et Bollène, n'avait pas 
trouvé de vêtements à sa mesure. 
Il a pris bravement son service 
en soutane, avec Je fusil, la car- 
touchière et nn képi. On dit mé- 
me qu'il avait un air martial qui 
aurait fait croire à un soldat dé- 
guisé. 

Toutefois, le képi ne proté- 
geant pas assez contre l'ardeur 
excessive du soleil, le bicorne ec- 
clésiastique revint prendre 
place habituelle, 

Et chaque fois qu'un train 
montait ou descendait, mécani- 
ciens, chauffeurs, soldats, à tou- 
tes les portières des wagons, sa- 
luaient, acclamaient le prêtre fac- 
tionnaire, Bonjour, Monsieur le 
Curé, Bravo! Vive le curé! Fi 
toujours avec une respectueuse 
sympathie. 


su 


“Pour le pays et pour Dieu, 
en avant!” 


Le diocèse de Valence compte 
Plus de 150 prêtres mobilisés, 

Deux séminaristes sont morts, 
M. Nicolas, sur le champ de ba- 
taille, et M. Granier, sous-lieute- 
nant, des suites d'une blessure re- 
çue en combattant, D'autres sont 
blessés plus ou moins gravement. 
On a mème pour quelques-uns des 
craintes sérieuses, 

Voiei la lettre que le sous-lieu- 
tenant Granier écrivait au supé- 
rieur du Grand Séminaire de Va- 
lence : 

Lyon, 27 août 1914, 

Réveillé par une alerte, à 9 
heures, il m'a fallu partir avec 
mes hommes du dépôt. (J'étais à 
Romans, depuis Tain—avec Ley- 
dier, qui ne part pas, infirmier— 
à instruire les réservistes, et ou 

uvez croire que je m'y morfon- 
Rais.) Je si à Ra A heures, 

rtant... destination inconnue, 
« crois que c'est pour la Belgi- 
que on le fort de Toul, 


nn en mien me ee mme 


+ 


Enfin, je vois le feu! Vous ne 


pouvez croire quel plaisir cela 
me causæ de pouvoir enfin défen- 
vous demande 
les prières. 

Quinon a été blessé le 15 août, 
l'ignore, EH a 


ER de nous tous, et il eat 
eureux d'avoir reçu le baptème 
du feu ponr son pays 


Au revoir, Monsieur le Supé-| 


tentré à la droite du nez et est sor- 
Îtie à Ja tempe gauche. FH] n'a & 


{prouvé ou'un visnt étouräisse- 
ment. Les majors sont stupéfaits 
G 


[ hrerr commandant attribue 
son salut à la protection du ciel. 
[Rencontré le général G... Il s| 


averti | 
1 y aurait axais 


le n'avoir pas été 
\de la cérémonie : 
|té volontiers, Mais les alnins sont 
nos préférés. Un bataillon 


tonné à BR... nous a 


ren 


> ? > 
réctames ct 
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qui refluent juxgu'au milier 
cimetière. C'est à grand peine 
lea foi Me + d'u "HO 


placer. M..k 


euren 


ure prononce it 


tonchante allocution < ir « leu x 
Persees : Dier ? “e 
France d'abord. ‘ 

Nou: aurons tante un 
Don My = 1110) lu " l 
fanter i l'ordre soudain de d 
part ne ous prive pas de no 
audito omme il arrive pa 


rieur, et je compte sur vos priè-[nous sommes allés hier soir leur !fois. 


res, afin qu'après la guerre nous 
puissions vous raconter nos tri 


:|omphes et nos gloires, l'est pou 


Le pays et pour Dis u, en avant! 
‘08 prétres ne reculeront pas 
ils Toute 


: : » 
compagnie, Romans. 


et sont  estimes. ma 


qui LL 
à ‘ 

part pas en mené te mpse, M a ser- 
ré la main en pl urant et en cri- 


ant: Vire M. l'abbé! 


“Maintenant j'ai la paix, je 
puis mourir.” 


M. le chanoine Porvier, du dio- 
cèse de Nice, aumônier militaire 
au 15e corps, écrit : 

Chaque jour je visite un dépôt 
de blessés ou d'éclopés, J'y consa- 


cre ordinairement l'après-midi et | 


quelquefois toute la journée. Les 
jours de bataille, je tâche de voir 
et d'administrer le plus grand 
nombre de blessés, Une seule nuit 
j'ai donné les sacrements à une 
quarantaine qui, presque tous, 
m'ont appelé spontanément, Y\ ne 
m'est pas rare d'entendre la tra- 
duetion des paroles du saint vieil 
lard Siméon: Waintenont, j'ai la 
pPéir, je puis Occupez- 
vous donc des autres qui peuvent 
guérir, disait an malade grave- 
ment atteint que je venais d'ad- 
ministrer, au médecin qui vou- 
lait le soigner, moi j'ai la paix. 
je puis mourir.” 


mourti., 


Hommages à celles qu'on a 
expulsées. 


A Forcalquier, diocèse de Di- 
gne, les Soeurs Trinitaires, gar- 
des-malades, très secondées par la 
municipalité, ont aménagé dans 
leur maison des salles destinées 
aux soldats blessés, Le 3% octobre 
M. Sicard, maire de Forcalquier, 
a adressé aux Soeurs Trinitaires 
une lettre de chaleureux remer- 
ciements: “Soeurs Trinitaires, 
dit-il, qui aimez Dieu et la Fran- 
ce avant tout, la ville de Forcal- 
quier vous remercie... Vous êtes 
les bons serviteurs d'une cause 
humanitaire et patriotique... Ni 
ce peut être un encouragement à 
votre prosélytisme de penser que 
vous prenez une bonne part à la 
défense nationale, dites-vous bien 
que chaque nonvean soldat ren- 
voyé sur le théâtre sanglant de 
la guerre est un pas de plus fait 
pour la libération du territoire.” 

Si les Soeurs sont si dévonées à 
nos blessés et si appréciées, pour- 
quoi ne les rappelle-t-on pas tou- 
tes! 


“Avec le bon Dieu et sainte 
Anne.” 


M. l'abbé J.-L. G., du diocèse 
de Quimper, éerit le 30 septem- 
Ore: 

Depuis plus de quinze jours. 
j'étais devenu l'homme des bois 
et des tranchées, littéralement 
crotté jusqu'aux genoux, dans 
une terre molle, détrempée par 
des pluies continuelles et défon- 
cée par l'artillerie, Hier, nous é- 
Uons rendus au soleil et à la 
paix: j'ai pu dormir sur un ma- 
telas—chose inconnue depuis 
trois semaines—pendant  vingt- 
cinq minutes. 

Je commence à avoir quelques 
souvenirs de la guerre, entre au- 
tres choses, en loques, un chapeau 
percé d'un éclat d'obus et d'une 
balle, S 

L'autre jour, l'attaque des Al- 
lemands dura de 8 heures au pe- 
tit jour, À ce moment, vint un 


soldat morbihannais grièvement 
blessé par un éclat d'obus. ; Du 


plus loin qu'il m'aperçnt, sn figu- 
re toute souillée de boue et dé 
sang s'éclaire d'un sourire et il 
me dit: Oui, oui, je veuz être a- 
vec le bon Dieu et sainte Anne! 


Le beau spectacle des mes- 
ses militaires. 


Notes de M, l'abbé G. Ardant, 
aumônier militaire, dans la Se- 
maine religieuse de Limoges: 

Décidément nos cérémonies re- 
ligieuses ont un grand surcès au- 
pres de nos troupiers. Tout le 
monde en veut. Notre messe mi- 
litaire de dimanche dernier u 
fait du bruit, Un bataillon qui 
n'avait pu y assister a voulu a- 
voir son office spécial, Nous som- 
mes allés hier matin à P.., J'ai 
dit la messe dans l'église devant 
in bel auditoire militaire. Un 
lieutenant et douze hommes ont 
communié, Une vingtaine # 
sont confessés après la messe, Les 
chants ont été vibrants, notam- 
ment le Pater Noster de Ya messe 
que ces Méridionaux tonnèrent 
avec beaucoup d'âme. Un élève 
du Conærvatoire de Marsæille 
chanta très pieusement l'Ave Ha- 
ria de Counod, Aperçu le com- 
mandant P.,., qui a recu une 
blessure extraordinaire, Une bal- 
le l'a frappé en plein visage, est 


donner salut aver 


un et 


SCrmMmoNn 
| 
16 


hants variés. Ces braves garcons 
tappliqnent à la musique le rvth- 
ime accéléré de leur marche, 
| L'Æsprit-Saint desvendez en nous 
{fut enlevé an pas de charge. | 
| Beaucoup de chasseurs se ronfrs 
| gi 7 ñf, et. à la mess 


| 
| 


qua nous 
lsommes allés leur dire ce matin. 
Inous avons « Ccractement 
communions, Dé ai! | 
l'abbé P jt 9 1. nfoan | 
abix -... léeutenam de reserve | 


LL 


juu bataillon, lit à haute voix la 
Iliste des morts au 
ineur. El v en an 
|ron S0Q blessés. | 

Comme c'est aisé de parler sa | 
| crifice, courage militaire à tous! 
es braves gens! 


champ l'hon 
déjà S9 et envi 


| 
| Un dimanche bien employé. 
| Ce matin 11 octobre, levé à 4 
| heures 15 ave une voiture d'am- 
bulance aui porte notre chapelle 
de campagne. Nous arrivons à 7 
heures an rendez-vous de chasse. 
[où l'état-major nous a demand 
une messe, Mon confrère In célè 
bre devant les deux généraux et 
de nombreux officiers rangés en 
demi-cerele, Les hussar [ES de l'es 
corte, descendus de cheval, la bri- 
de au bras, suivent aussi l'office. 
auquel l'un d'eux répond, Des 
chasseurs alpins, des cyclistes 
quelques artilleurs, formant le 
fond du tableau dans une attitu- 


de recueillie, Nous avons su plus 
tard que tout un bataillon d'in 
fanterie «erait ve nu volontiers si 


nous avions pu retarder quelque 
peu notre heure, Mais on devait 
attaquer à Th. 30, les généraux 
voulaient être prêts et nous 
vions commencé militairement. 
Pendant la lecture de l'Evangile, 
une batterie passe avec  fracas: 
elle va prendre position et bien- 
tôt on entend la canonnade. 


EL 


Encore une heure de marche et 
hous arrivons à la ferme V.; le 
d'infanterie y cantonne et 
nous # demandé nne messe pour 
ses morts. Hier les sapeurs ont 
dressé un autel entre deux beaux 
arbres, au bord d'une large clai- 
rière, Des mottes d'herbe soignen- 
sement taillées forment les de- 
grés, Une toile de tente prise aux 
Allemands est tendue sur des 
pieux et figure l'autel sur lequel 
nous n'aurons qu'à placer la ta- 
ble de notre chapelle, Des genêts 
forment le sanctuaire que  cou- 
ronne un are de triomphe de 
feuillage, Tout cela est simple, 
mais de très bon goût, Les su- 
peurs méritent nos éloges que 
nous ne leur ménageons pas. 

A 9 heures précises, je  com- 
mence la messe pendant laquelle 
mon confrère dirige les chants, 
On chante des cantiques populai- 
res qui prennent un accent tout 
nouveau sur ces lèvres viriles, Le 
Credo est bien enlevé, mais nos 
troupiers—presque tous Méridio- 
naux—chantent surtout avec a- 
mour Provençau et Catouli, À 
l'Evangile je leur adresse quel- 
ques mots sur les beautés de cette 
mesée militaire célébrée entre 
deux combats, à quelques pas des 
avant-postes, sous la voûte du 
ciel, avec les arbres de la forêt 
pour piliers, le soleil comme 
lampe du sanctuaire et la grosse 
voix du canon comme orgue d'ac- 
compagnement. Les braves  sol- 
dats qui sont sur la ligne de feu 
ne peuvent se rendre à l'église. 
Aussi Dieu veut venir vers eux. 
au milieu d'eux, par ce beau di- 
manche d'octobre, Suivent quel. 
ques conseils pour la prière, pour 
l'accomplissement du devoir mi- 
litaire jusque dans les plus petits 
détails. Enfin un petit couplet 
sur le drapeau du régiment, Le 
colonel (qui eut le bras gauche 
emporté au Tonkin) pleure à ce 
passage. Pour les hommes, ce 
sont surtout le souvenir des mè- 
res, des femmes, des fiancées, qui 
les émeuvent. Mais tout le mon- 
de vibre au seul nom de la. “dou- 
ce France”, 

La messe se poursuit au milieu 
des chants. Elle est servie par un 
lieutenant de réserve, Un autre a 
leuu à conmmunier, malgré l'heu- 
re tardive de la messe, pour don- 
ner le bon exemple à ses hommes. 
C'est un président de Jeunesse 
catholique, Un troisième, qui est 
protestant, vient me serrer la 
nutin et me remereie d'avoir exct- 
té les courages, Un capitaine de 
tirailleurs, détaché à la division, 
nous dit que cette messe lui rap- 
pelle celles du Maroc. 

Je crois bien qu'un photogra. 
phe indiseret a pris une épreuve 
de notre cérémonie, Vous ja ver- 
rez peut-être dans l'/Uuatration, 

Sitôt après le chant du Ze Pro- 
fundis, nous saluons les officiers 
qui nous remercient avec  6mo- 
tion. Nous rentrons au cantonne- 
ment à 11 heures, La messe de pa- 
roisse vient de commencer, L'E. 
glisc est envahie par les soldats 
e L: 


ee 


‘ 


Département 
des patrons 


6910 


Ce costume à la longue manche 
ne faisant qu'un avec la blouse 
qui s'ouvre sur le devant pour 
laisser voir une veste droite avec 
‘oMant montant, Les pointes de 
sue sont resserrées au bas du 
buste, croisées et nouées dans le 
dos, La jupe en trois morceaux 
a une tunique de forme cireulai- 
re, Elle s'ouvre sur les côtés et 
laisse voir la sous-jupe. 

Le patron No 6,910 est-pour fil- 
les de 14, 16, 18 et 20 ans. La 
grandeur moyenne demande 414 
verges d'un tissu uni de 36 pou- 
ces de large et 114 verge d'un su- 
tin de 18 pouces pour les pointes, 

Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous ait bureau de 


ce journal, hs. a 


mm —— 


Pour la ftte à l'âge difficile, 


nl trop grande, ni trop petite, 
Blouse unie avec fermeture sur le 
devant, col ouvert orné d'un col. 
let de grandeur moyenne, Les 
manches petites suivent Ja forme 
du bras. Une tunique complète 
recouvre une jupe séparée qui se 
peut faire en plis où non, Une 
ceinture large et non soulevée du 
méme tissu que le coHet indique 
la basse taille, 

Le patron No 6,892 est 


? pour 
fillettes de 8, 10, 12 et 14 ans, La 
grandeur moyenne demande 


pour la blouse et la tunique 2 
verges d'un tissu de 36 pouces de 
Jar »; pour la jupe 174 verge 
d'un tissu de 36 ponces, 


Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sons au bureau de 
ce journal, 


NOTRE COUPON. 


Département des ro La Libe 
B. P, 8151— did ” 


Veuillez trouver cf-inclus ....,..,,.,, 
sous en retour desquels vous m'enver- 
rez: 

MR Ha Gran’ sur...,,,,.,e 
vom PRET EE TEST TETE TITI TS | 
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Note.—Un d£lai d'au moins d 


DRRLET 1 


doit nous être accordé 
tion du patron, nn 


- 
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Encore deux exémples de leur cruauté 


D hi hs plus «ivon IX 
ba to les “Essais”, Michel de 
M: CRFAL dit LA “l'on rec 
JADE la valeur d° ing CHRHPMY 4 
on huetr généreuse" 


L'Histoire ancienne et l'Histu 


mordecngsecat plus le, bris | 


qui prouvée i Fokrede che Tate 


UC FIAONR, lis 14 Proposition 
rever 1 ai fra TIMES jus e 
ni pen AUSSI PECONITIAILTE Ja [Es 
ut l'un ennemi à son manqu 
l'humanité 

Os tit exemple, cité par 
le + Petit Détisien” 

N nu de Provins, à el 
FH ssird francais, bless 
fut fast IMrAUVET pa 1116 pr 
trou1! illemande. [I avait été 
f graves-pansé par le curé du 
paye On le sonduisit à une anim 
ER 


ulance où deux médevin-majors 
atent leurs propres bless 


Lu deux examinn le pa 
tuent Ju Suklat, 
Ce pansement vet très 
fa Jut % Qui t'a arrangé 
sorte ! 
Le L uré du Dar». ré 
litis ad. 
Le major appela le 
itroyille 
Tu vas aller pren [E ure, 
‘it il 12 
Et :il ajouta, en regardn « 
ssl stupré fait : 
Vous serez tout à ure fu 
és tous les deux ! 
Le curé, édisi au presbytère, 
en même temps que deux habi- 
tants dur village qui se trouvaient 


là. fut ainené dans Ja cour de Ja 
ferme où l'ambulance était instal 


1. 


Réunissez, dit Te major alle 


imand à son second, tous ceux de 
nos blessés qui peuvent tenir un 


fusil, “Ils ne demanderont pas 
niueux que de fusiller ces gens 
A rés 
La 

On aligna au mur, face à la 
route, les quatre victimes  rési 


gnées, Le prêtre, tout bas, mur 
miurait ln messe des agonisants: 

On réunissait pendant ce temps 
une douzaine d'éclopés, on les ar- 
ait, pour accomplir leur office 
de bourreaux et on les alignait. 
laborieusemnent, 

À ce moment, sur An route, à 
cent mètres de la ferme, apparu- 
rent deux chasseurs À  chevak 
leux de ces rudes gnillards que. 
Dour avoir trop souvent éprouvé 
lu vigueur de leurs bras et le fi 
le leurs sabres, les Prussiens ap- 
pellent les “Bouchers Bleus”, 

Læ hussard blessé eut une ins 
piration de: génie : 


Les Français! hurla-t-il. 
Puis, se précipitant sur les 
blessés, 11 les botféétila. courut en 


€ lopinant Vers la porte et Cria, de 
foute forces : 
\ nous! Par ici, les copains! 


Les deux chasseurs n'hésitèrent 


TUE 


= Sabre nait poing, ils aceconru- 
ent au galop éntrèrent dans la 
ferme, virent le peloton, les 1 
unes le long du war, et compri 
rent tout, 


atnes! crièrent-ils, 
Vous êtes prisonniers ! 

Ya! vu! pleurnicha le major. 
Ne nous faites pas de mal, Nous 
ous rendons! 

Le hussard, Je curé, deux 
tables désarmèrent ceux qui de 
valent être Îleurs exécuteurs. On 
enferma les hofhimés dans une 
grange, On donna un cheval Je 
au bugar® et une carabi- 
ue allemande. 

Puis, sous ln imenace des mous- 
Htetons les 
deux majors, les huit infirmières 
et un pharmacien militaire fn- 

ut enhpenés à six kilomètres de 
là et conduits au colonel du ré 
nent de chasseurs, 

L'officier aurait séunve te- 
nante, les faire passer par les ar- 
nes, car la violation du droit des 
gens était flagrante, D s'y refusa. 
tont net, Mais il ne leur cacha pas 
su fucon de penser : 


Bas les 


! 
[Lt 


= 


labour 


le nos-trois braves, 


L 

Vous êtes des gredins, leur 
dit-il, et je devrais vous faire 
massacrer. Heureusement pour 


vous, vous relevez plus à mon « 
vis du bourteau que du pelotut 
d'exécution. C'est pourquoi je ne 
Veux pas que mes braves chns: 
surs souillent Jeurs armes de vo- 
tre sang de coquins, Mais je ne 
les empêcherai pas de vous botter 
un pêu le derrière, car vous le 
méritez bigrement, 

Et ils furent bottés, très pro- 
prement. Ils sout à Provins, en 
prévention de conseil de guerre, 
car Île colgnel, en refusant de les 
laisser exécuter, Wa pas prétendu 
les soustraire à ln justice militai- 
re, 

Et ces deux histoires de guerre 
sont des plus authentiques. 

... 


Uu tillette ein pa kée 


“Un officièr de cavalerie envoie [leurs toutes 1 
au “Morning Past” de Londres k!blez 
| “Déjà les fiers “Junkers” énten 


récit. suivant : 


se, Je doute { 


“Je vous écris duns le «alon a 

ut l'une villas. Coinment elle 
re apps à l'inceridie est tn [TER 
race, car les Allemande ont ton: 
neendié dans le région avant de 
“ retirer, 

“La pPrennere Chose qui mots 
fra ppa à notre entrée dans » gi! 
lage, ce fut une fourche planté 
en terre, sur laquelle était empalé 
le endavre d'une jolie petite fille 
de trois à quatre ans, Un brign 
dier qui se trouvait en avant gn 


lopa vers moi absolument horrikié 
devant tant de sauvagerie et il 
ne pria d'enlever le petit cadavre 
+ de immédiatement. 
Nous miîmes tous pied à terre, et 
pue lquies VieiHes fenines qu 


chhient cà et là des débris de leur 
} 


enterrer 


cher 


mobilier se groupèrent autour de DE JOFFRE 
nous, Nous organisämes les funé 
railles de la petite martvre dan: — - 
; 111 village. | J clocher a 
ue dé -dénbil. - Les due : à: | LAS Allemands usent leurs 
valeut fait de la nef des écuries forces en se heurtant à 
des chisines, Le curé avait dis 


u où he sait où. 

Les paysans, totalement terro- 
risés, ne semblaient pas se rendre 
compte pourquoi leur village àa- 
vait été brûlé. 

Dans une petite fosse étroite, 
‘reusie soldats: nous a- 
vons déposé la petite fille et nous 
lavons couvert tombe  d'ur 
guirlande de chrysanthèmes, 

——— 020 2 — 


LA FAMINE EN 
BELGIQUE 


par nos 


sa 


On craini j:e les Belges, 
poussés rar la famine, 


n’attaquent les Allemands 

Londres, 3-—On s'attend d'un 
moment à l'autre que, poussés pa 
la faim, les Belges de certaines 
villes n'attaquent les  AHiemande 
pour essaver d'obtenir des vivres. 
si l'on en croit le rapport recn au- 
jourd'hui de M. Herbert Hoover. 
président du comité américain de 
secours, d'après les renseigne- 
inents que fui a fournis un com- 
missuire spécial s'occupant de la 
distribution des secours aux Bel. 
ges réfugiés à Mnestricht (Hol- 
lande). 

Le commissaire cite le rapport 
d'un réfugié, qui a été confirmt 
par d'autres, et dans lequel ce 
Blue s'exprime ainsi: 

“A Berchen (à 5 kilomètres au 
sud-est d'Anvers), et dans les vil. 
lages environnants, les habitants. 


| pendant quelque temps, n'ont pu 


se procurer conne vivres que 
que le comité américain leur 
| ad 

“Les Allemands ont emmagna 
né à Berchem les provisions qu'ils 
out Anvers et jui, d'a 
près eux, étaient envoyées à Bru 
xelles. Aussi habitants, qui 
mouraient de faim, ont-ils a per 
qu des provisions de toutes sortes 
Sas pouvoir se les approprier. 

“Des mectings sont organisés 
per lant la nuit, où on discute sé- 
rleusement les chances qe l'on 
d'attaquer In garnison alleniande 
Pour pouvoir s'emparer ainsi « 
quelque nourriture.” 

Daus les faubodres d'Anvers. 
ajoute le rapport du commissaire, 
les réfugiés ont déclaré qu'il y 
vait manque absolu de vivres, 

Les habitants n'ont recu que ce 
jue le comité a jugé bon de leur 
distribuer, et s'il arrivait pour | 
moment que les vivres soient € 
puisées, les habitants devuient 
s'attendre aux plus dureS priva- 
tions 

Au dire des réfugiés, la condi 
tion des habitants de Louvain est 
encore pire, Partout la faim s 
fait sentir et les malheureux ha- 
bitants vivent au milieu des rui- 
nes. 


saisies à 


les 
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LA SITUATION 
MILITAIRE 


La presse parisienne est 
très optimiste : 


Paris, 3,— Dans un article de 
fond de ln “Liberté”, le colonel 
Rousset, critique militaire, expri- 
me l'opinion que la suspension ré- 
cente des opérations allemandés 
dans les Flandres est due plutôt à 
l'anxiété relative à da bataille en 
Pologne, qu'à un temps d'arrêt à- 
vit une nouvelle attaque. T1 dit: 

“Les Allemands atrendent nves 
inquiétude, des nouvelles sur ln 
situation qui est déjà très sérieu- 


veler leurs attaques à l’ouest, par- 
ce qu'ils doivent transporter ail- 
eurs forces disponi- 


qu'ils pifissent renou- | té. 


leurs anûtres Ile demander: 
bientôt protection et Je kaiser 
veut refuæwr de les éconter. 
Pour eux. le caline actuel «i 
vnihe. NME, 2 grandissante "1 
pour mous, cela signifie, ardent 
Le: L LES 9 

Un autre svinftôme permettant 
aux Français d'être plus optimis 
( fait le critique mi 
Dtaire du “Temps” o% parler 
pour În première fois depuis !n 
déclaration de guerre, de Ja 
“onduite des opérations, Au sujet 
du bombardement de Reims, re- 
lwris hier, il écrit: u 
“f] est poss ble. t. d 
lea Allemands des forts 
upent devant Reims. 
les hauteurs di 
ét de DBerrv-au 


re 


n est le que 


ee 2 ee 


Ia 


desuirémel 
ci 
mile 0x 
x pommé lors 


| 
| 


Saint-Thiérrs 


{ Bac. Un petit effort au nord de] 
| Brimont et Nogent-Labesæ  de.! 
lvraient libérer les ruines de. ]a 
[ville en menaçant lea assiégennts 
l'un enveloppement.” : 
DEVRA 


| 


LA TACTIQUE 


une barrière infranchis- 
sable 


ee 


Londres, 3,-{Une dépéche 
vovée hier du nord de la France 
à “l'Observer” dit : 

“Il se peut qu'en 
vous qui considérez 
ments «le loin, vous sovez disposés 
à estimer le ln réalité 
les alliés pendant la période pré- 
sænte, où les combats importants 
gmblent avoir cessé, au moi 
pour un certain temps, NIV n 
peu d'incidents à rapporter,  :l 
n'en est pas moins vrai que ja- 
mais les alliés ne furent plus com- 
plètement occupés, ainsi que les 
événements le démontreront pro- 
ehaïhement., 

“Depuis six semaines les Alle- 
mands usent leurs forces en Flan- 
re. Contrairement à leurs 
poirs et à leurs plans, ce soût eux 
qui sont maintenant affaiblis et 
découragés, S'ils font un nouvel 
et suprême effort pour briser les 
lignes des alliés dans le nord, ils 
risqueront de marcher à un nou- 
veau Sedan, 

“Quart l'histoire de cette gner- 
re sera écrite et que lon pourra 
voi les événements sous leur vrai 
jour. où trouvera que le travnii 
wental de Joffre et de French, 
dans les journées critiques de la 
fin de novembre, à été le facteur 
décisif de In destruction de In 
machine militaire allemande, 

“Une immense armée aHeman- 
de, battant en retraite à travers 
ne contrée, coupée de li 
fortifiées sUCLeSSITeS, est certaine- 
ment un grave problème à envi- 
suger: mais je pense que les alliés 
peuvent compter trouver chez Ja 
horde allemande un desré de dé- 
moralisation qui serait inconceva 


&h- 


\ugleterre, 


} événe- 


au-dessous 


es- 


au 


le si elle ne luttait pas en vain 
depuis plusieurs semaines.” 


A TARNOW 


— 


La population est reconnais- 
sainte aux Cosaques 


leur humanité 
1 


ile 


) 


Pétrograde,  2,-Un  mémbre 
la douma qui se trouve sur le 


front employé au segiæ de la 


Croix rouge, raconte comme il 

l'entrée des Russes à Tar- 
uow, à laquelle ussistaient, en 
plus d'une foule nombreuse, les 


autorités de la ville réunies pour 
souhaiter lu bienvenuetx vain- 
|queurs, 


| 
| 
F 


Le général] qui commandait la | 


livision, s'exprima ainsi: 

“Vous avez entendu dire com: 
ment les Allemands, en entrant 
lans une ville ennemie, forcaient 
les habitants à leur payer mue 
imposition de guerre, Je dois aus- 
si exiger de vous une imposition. 
mais les demandes des Russes ne 


seront pus nussi exagérées que 
celles des Allemands. 
“Tout d'abord, vous allez net- 


tover votre ville et mettre tout 
eu ordre, On n'a raconté que 
|lans vos cours et sur vos places 
publiques wisnient. cà et là. un 
gran nombre de cadavres et d'a- 
uimaux en putréfaction, Je sxis 
que déjà, dans la ville, règne des 
Æ— — le 7 —— 


Toujours de se: vive. Xe temps 
fait perdre leur vuseur à toutes 
les pilules. Xon aux Pilules Vé- 
gétales + Parmelce, Son compo- 
sé est tel que sa ford et son eff. 
acité durent et qu'on les peut 
äppurier partout , sans craindre 
le voir disparaitre leur efficaci- 
Qualité qu'ont peu de piu- 
les, Certaines pilules perdent leur 
efficacité mais tel n'est point le 
cas de celles de Parmelæ., Elles 
gardent longtemps. lent : ferai. 
cheur et leur eff cacité, 


de! 


(TE 
lte. C'est pour cela que la premi 
re chose à faire est de tout: net- 
tover Copie renCIeUSerRen t. 

“J'ai appris ensuite qu'il y à- 
vait encore, dans cette ville, un 
jerand onnrbre de soldats uuri- 
HR, suisse netsl m6 
couens ha tache Mat: Nous 074 


mes efltrés à Dynow, nous aronsel 


|ttouvé dans l'hôpital plus de 200 
|solidats autrichiens niteinte 


» là commenter, 

Tous les decteurs dk 
{réchal von der Goltz, aujourd'hui 
| gouverne ur de ln Belgique, jadis 
[inspecteur en chef de l'armée ot 
tomane. relentisennt des 
méthodes allemandes à Constat 
tinople Tni a vain d'acerbes ri 
ques, À v a répondu en accusa 
M innnvaise et les défunts 


L'é dx 


| volonti 


de | eo sex élèves: on doit avouer qu'itfde l'illustre Académie de guet 


la C'roirfrecevoir, la conduite des 
jont entendu parler du feld-ma-fmands en France et en Belgiqiu | 


| 


tifé dans nn sol bien préparé à Je 
Alle 

: | 1 
ne le montre que trop. Princes, 
généraux, officiers, soldats, aucun 
n'a failli à une tâche qui leur! 
onvient; ke ton de leurs lettres 


- | Utimes et de leurs carnets de rou 


Îts trahit leur instinet profond: 
| pour tous, la violence et la des | 
itruetion sont un plaisir, Elèw 

st 


' 


| ty ser ‘rie Qui. Ayant té . aban n'avait pas tort, car les Turrs nelde Berlin, on docteurs des ad - 
donnés par keurs propres eama-{<unt æœuère éducables. |vantes Universités, ils n'ont pas 
irades, n'avaient mine ren à Mais la réputation de von ler | légénéré les reîtres et des dans: 
|manger et n'étaient mére pas + {Goltz dans les milieux militaires! quenets de jadis. Leur guerre est 
| courus par leufs compatriotes | ssmonte à plus de trente anmées:!le triomphe de ln barbarie préimé. | 
Îles paisitr habitants de Dynow.leMe date de son livre là Vufion ditée. ” | 
J'ordonne donc en second Ken! rm . dont la première édition cmt 

jue tous les médécins de votre! de 1288 I $ exposnit, aver | 
ville, sous la direction du “hirur- uve clarté assez rare “her De LA MORT | 
igien de la division, prennent leompatriotes, les transformations | 
toutes les  mestires nécessaires | imposées à la guerre par la sube- ù 

[pour secourir les malades. quels |titution des armées natiohales 

qu'ils soient qui se trouvent [aux «armées de métier. La guerre 


lan< 

kvotre ville.” * 
Puis. s tournant vers l'évque 

le Ja ville : 

| “Je troisiè 
lieu, dit-il, de donnér les ins 
uction voulues au clergé de vo- 
e dliucèse pour qu'il ordonne. 
lins vos églises, des prières pu- 
bliques pour l'empereur, Ni 


vous demande, en 
ie 


| “olas 
lorénavaut à li Russie,” 
| Comme on peut le pénser, à 
l'inquiétude première suctéda la 
joie et le bourgmestre, dans sa 
réponse, fut ucclamé par la foule 
quand il déclara que les Russes 
bDouvalent compter que, non s<pt- 
lement tout ce qui avait été or- 
donné serait fidèlement exécuté, 
inais aussi que les habitants s'er- 
forceraient de se montrer recon- 
haissants de la manière dont cet- 
te ville conquise avait été traitée, 
C'est une division de Cosaques 
qui était entrée à Tarnow, #t les 
Cosaquegne passent pas. cepeti- 
dant. pô étre : aceoINmo- 
dants parmi les Russes, 


CONCEPTION 
ALLEMAND DE 
LA GUERRE 


plus 


(La Croix, Paris) 
Un des traits caractéristiques 
le la guerre actuelle est la sau- 
vagerie déployée par les Alle- 
mands, Elle évoque les pires sou- 
venirs de la guerre de Trente Ans 
et nous à runenés. SUT Cértains 
points, aux horreurs des grandes 
invasions barbares, Depuis trois 
siècles, on n'avait pus Vu la des- 
truction, l'incendie, le ynassacre 
de la population civile ainsi éri- 
gés en systèmes, Les: gerres qui 
ont ensanglanté l'Europe de 1792 
à 1915, furent relativement  bu- 
respectalent en principe les biens 
let les personnes.dés non-romhat: 
tants. [1 n'y eut qu'une ‘excep- 
[ton: celle des colonies infernales 
qui ravagèrent, par ordre, la ça 
tholique Vendée, Le pillage indi- 
viduel était fréquent, mais on ne 
[pratiquait pas la dévastation mé- 
lthodique, même dans des paye 
comme l'Espagne, où la popula- 
tion s'était souleyée et égorgeuit 
nos trainards et nos blessés, 
Entre adversaires, iles rapports 
restaient Jloyaux, avec nos grands 
[ennemis d'alors, Augluis, 
{nous avions noué en Espagne des 


les 


relations pleines de courtoisie, Le 
indie fail se produisit: entre 
Français et Russes pendant le 


siège de Sébastopol:. ils, profi- 
tuient de toutes ue accalmies du 
feu pour multiplier. les manifes- 
tütions d'une sympythie récipro- 
que, qui ne des empêchait pas de 
se battre avec M a tn à ie 
moment venu, Mais il n'y avait 
|pas de huine. 


Les Prussiens ont changé cela. 
La guerre est pour eux une tf- 
faire; ils entendent la conduire 
iüdustriellement, si Ton peut di- 
w,, Puisqu'elle à poux dbjet l'a- 
néantissement de l'ennemi, cet 
objet sera poursuivi par tous les 
moyens, les plus mdignes s'il le 
faut, Ainsi en ont décidé les auai- 
tres qui font autorité en Allema- 
gne pour Ja science * militaire. 
Nous citerons seulement les trois 
plus connus: ClausewifZ, von der 
Goltz. Bernhardi. 

Cluusewitz écrivait vers 18920. 
Disiple de Kant, i' 4 étudié An 
conduite des opérations dn point 
le vue philosophique, a porté son 
analyse sur les forces qu'ellé met 
en jeu, à commencer par des: for- 
ces morales, C'est lni qui a défini 
l'olfjet de la guërre, comme ons 
le rappelions tout à l'henie. 

Pas de sensibilté. écrit-il, car. 
cn une chose aussi grave, les er- 
reurs qui ont leur source dus La 
scusibilité du coeur kottt précisé. 
ment Les plus funcates. Célici qui 
se sert de la farce matérielle sans 
drrière-pCnsée, 8Qus ménager Le 
sang, prend l'avantage sûr l'ad- 
versaire, si celui-ci n'aqgit pas de 
mrme, , , 

Voilà la doctrine nettement ex- 
posée, Les successeurs de Clause- 


: | 
et pour que ce pays apparfienne 


maires, en ce sens que les armées | 


[d'aujourd'hui résultant des pas 
sions des peuples, ces passions el- 
| les-mêmes déterminent la liraite 
| jusqu'où elle doit être poussée ; 
cette limite sera toujours l'ané- 
jantissement complet de ennemi. 
ce qui implique l'emploi de tons 
Îles moyens matériels et moraux 
| pour le terrasser, 
Un peuple, disuit-d, qui pou 
humanitaires 
alle 4 jusqu'au 
bout, qui se serait assiqné volon- 
tairement une limite à l'emploi d 
force, se mettrait en situation 
d'infériorité vis-à-vis de l'adrer.- 
saire. que cette pusillanimité vo- 
lontaire rendroit plus 
nant. 


1 
des considérations 


ne voudrait pos 


CU24 


entrepré- 


Tout récemment enfin, puisque 
son livre parut en 1912, le œéné- 
ral de Bernhardi a donné dans lu 
Guerre d'aujourd'hui une sorte 
de Somme de connaissances et de 
doctrines touchant l'art et la 
science de la guerre. Peut-être 
reviendrons-nous sur cet impor- 
tant ouvrage pour rechercher si 
l'auteur a été bon prophète dans 
ss pronostics militaires. Aujour 
d'hti, retenons seulement son af- 
firmation que la: guerre prévue 
contre la France déchaiînern des 
violences inouïes: les sacrifices en 
vies humaines, et aussi les consé- 
quences  désastreuses pour le 
vaincu, dépasseront tout ce qu'on 
a vu jusqu'alors, I n'a pas craint 
d'ajouter que si Un France Wa 
pas autant souffert en 1870 qu'el- 
le souffrira la prochaine fois, “el- 
le le doit à la grandiose humani- 
té avec laquelle l'Allemagne 1 
conduit la guerre”, 


Il est vrai que les graves excès 
que lon a justement  reprochés 
aux Allemands en 1870 ne furent 
as généralisés et paraissent peu 
de choses à côté de la destruction 
de villes ouvertes comme  Lou- 
vain, Reims, Arras: du masswere 
des non-combattants: des atten- 
tats au droit des gens: des procé 
dés ignobles, tels que celui qni 
consiste à faire avancer ses trou- 
pes derrière les femmes et les en- 
fants poussés sous le feu. 

Mais sachons bien que tout ve 
la n'est pas chez eux le résultat 
le l'excitation du combat: c'est 
le fruit d'une préméditation rai- 
sonnée, Qu'un obsèur général von 
Dixmuth écrive Aans nn journal 
le Berlin: “Tout ce que feront 
uos soldats pour faire du mal à 
l'ennemi pour attacher la victoire 
à leurs drapeaux, tout cela sera 


bien fait, et tout est justifié d'a- 
lvance": il traduit l'opinion cou- 
lrante en Allemagne, Quand il a- 
joute: “Le plus modeste tertre 
qui s'élève au-dessus du corps 
{l'un de nos guerriers est plus vé- 
nérable que toutes les cathédrales, 
que les trésors d'art du monde”, 
il s'exprime presque dans les mê- 
wes termes que Bismarck. 

Pendant le siège de Paris, le 27 

loctobre 1870, le chancelier éerit à 
sa remme, de Versailles, pour 
protester contre da campagne de 
Presse qui le représente comme 
opposant au bombardement de 
la capitale et prolongeant ainsi 
la guerre. 

Le retard. affirme-t-il, est dû à 
des intriques de toutes sortes mu- 
Chinées par “des femines, des a- 
hcvéques, des intellectuels"! qui 

lichent de gagner l'approbation 
de l'étranger, et se laissent 


: pren 
dre à la gts des phrases cren- 
ses, Pendañt tempelà, nos 


hommes ont froid et tombent mu- 
lues: lès neutres parlent ct s'u- 
qüent,. la France sarme avec 
100,000 fusils achetés en Angte- 
terre et cn Amérique. 11 n'y « pus 
de jour où je né n'élève contre 
ces buteurs. qui peuvent causer la 
mort de beaucoup de valeureux 
soliats, et on voudrait me les im- 
Puter. en m'accusant de chercher 
4 mériter les éloges de l'étranger 
Pour mon zèle à éparquer La ctet- 
lisation! Je l'en prie, détrüta par- 
tout ces calomnks, et embrasse 
n08 enfants de tout coeur." 
L'efusion familiule de la fin 
inéfite d'être notée, pour de ca- 
chet de sincérité qu'elle inuprine 
à cet aveu, où sont déjà contenus 
le mépris des neutres et de l'opi- 
nion et le dédain brutal de la ci- 
vilisation, qui caractérisent, au- 
jourd'hui, la manière Jemande. 
Le chancelier se rénéontre sir ce 
terrain avec l'état-major: la doc 
trine est officielle, Comment ce 


| ee 


Ou dit que la mort grandit et 
atubellit ceux au'elle touche: et 
Cela doit être vrai surtout de la | 
mort devant l'ennemi, eur un sol- 
dat qui tombe est déj} nn héros. 

Celui-là n'était qu'un Français 
“comme les autres”, un petit com- 
mercant, je crois, qui poursuivait 
une vie honorable et modeste. 
rien d'héroïaue.., 

Et maintenant ditesmmoi si 
vous avez jamais lu dans ion de | 


épopée, si jamais imagination de 
poète rêva rien de plus noble, de | 
pius majestueux, que ces simples 
lignes, que je transcris ici pieuse- 
sement : 

—"Ceci se passe le jeudi... 
dans le département de la Marne, 
aux environs de... | 

“J'attends un secours qui ne 
vient pas, et je prie Dieu de me 
prendre, eur je souffre atroce- 
ment 

“Adieu ma femme &t mes en- 
fants chéris: adieu à toute ma fa- 
mille que j'ai tant aimée... 

“Je demande à ceux de mes 
chefs qui trouveront ce feuillet de 
le faire parvenir à Paris, à ma 
femme, en même temps que le 
portefeuille que je laisse dans la 
même poche de ma capote, 

“Réunissant mes dernières for 
ces, j'écris ceci, étendu, les deux 
jambes brisées, sous la mitraille : 
“Mes dernières pensées sont pour 
mes enfants, pour toi, ma chère 
femme, la compagne de ma vie. 
ina femme aimée... 

“Vive la France!” 

Le poète vondrait compléter In 
scène, évoquerait un paysage: 
mais combien de semblables docu- 
ments éloignent notre esprit et 
notre sensibilité de toute littérn- 
ture, dans leur vérité dépouillée! 

Celui qui meurt ainsi n'est pas 
un héros, ef ne croit pas l'être: il 
est tombé simplement, et ne mesu- 
re ni l'étendue ni la valeur de son 
sacrifice, 

Un seul eri:-Vive la France! 

Mais non, ce n'est pas un cri. 
c'est son dernier soupir 
hule... 

Il a raison, d'ailleurs, et le son- 
hait qu'il formule, du même coup 
il le réalise: la France vivra. par- 
e que gelui-là n'était hier, je le 
répète, qu'un Français comme les 
autres,—la France vivra par de 
telles morts, par Ja mort tran- 
auilement héroïque du premier 
Francais venu, toujours prét 
mourir pour elle... 

Frane-Nohain. 
th ——— — 


Le “prêtre soldat”, 


(L'Action Françuise) 

Un protestant francais chez 
qui nous avons toujours honoré le 
patriotisme et le sens très direct 
le nos intérêts nationaux. M. Ro- 
cheblave écrit au Journal de Ge- 
ère une éloquente lettre relevée 
par Ta Presse, sur l'attitude du 


qui s'ex- 


à, 


lens dt 


DIN SOLDAT 


nn. 
vitz «e chargent de In prétiser et} mauvais grain a germé et fruc- clergé francais, pendant la guet 


re, Nous sumrues heureux d'oppo- 
ær cs constatations lovales &ux 
venimeuses campagnes d De- 
péche de Toulouse : 

“El est sergent, adjudaut, votre 
Tientenant de réserve, le curé de 
village en 1914! Plus d'instru 
tion, plus de conduite, plus d'ab 


négation aussi (la vocation du 
sncemloce trouve ici sa bierre de 
touche) ont fait du séminaris 

un soldat . peu à peu, est sorti 


il 
les rangs, Fu quand 1 à repris sn 
soutane, c'est avec un grade en 
guerre, Combien sont-ils 
uinst! Plus de dix mille, tous gra 
dés, sans parler des, volontaires 
‘ar les séminaires se Sont vidés n 
près,le ? août. Quels cadres l'E 
glise catholique de, France , ne 
fournit elle pas aux armées de ln 
République, et quels hommes ! 
Rien ne les arrête, anérés qu'ils 
sout sur leur double culte, telui 
de !a patrie, celui de leur Dien. 
Comme un disuit 
hier: “Pour le courage, il n'y a 
rien de ‘tel que les curés, On di 
rait qu'ils ont “diable” 
corps!” 


! : " 
blessé me le 


le nt 

Aussi at-on vu des choses sin 
gulières, Au début d'août, à la ga- 
re du Nord. des réservistes lébsa 
quent à Puris pour s'équiper. I x 
a deux soutunes dans le groupe. 
Aussitôt. nn soldat de sauter an 
cou de Fun d'eux et de lui dire: 
“Aujourd'hui, toi, tu es un frère! 
Viens boire avec nous à la santé 
de la France!" Et ln foule d'ac. 
clamer le prêtre, qui s'avance bras 
dessus, bras dessous avec ses com 
pagnons.” 


F. W. KUHN. 
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soil, 


Winnipeg, 
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Man. 
Acheteur et exportateur. 

Peaux vertes, de veau, mouton, étc. 
Prempt paiement et comptant garan- 
ti à tout envoi de peaux, 

Toute information concernant les 
prix des peaux sera envoyée immé- 
diatement et avec plalsir. 
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Service de fantaisie en argent-nickel 
de Roger, Prix régulier $11,00; maiu- 
tenant, seulement 65,60, Service Roger 
Plaqué en argent sterling, prix régu- 
lier $900; maintenant, seulement 
$4.50, 

Magnifiques cuillères, couteaux et 
fourchettes, etc,; service complet con- 
tenant chacun vingt-six morçeaux, 
dans une jolie boîte, Livré n'importe 
où au Canada et aux Etats-Unis sur ré- 
ception d'un dépôt de 82.00, - M 
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| faut connaître ce que sont les lois gagné de nouvelles victoires en 
| du Canada pour la protection des} Serbie. 


Devant ces perspectives il n'y 4 La retraite, ajoute-t-on, a eu Heu 


|succès pour les Serbes, 


Ja penses et action, à D re ue I! est VrAI que os petit < frères | CRU | ininorités, 
véranee dans la EE d'avo ae les Anglais ont” l'avantage « ir | (Le Droit) | Pour nous, nos érules biiingues 
PEUR EN CRE ER FE par Je fait que la fangue! sont une question de vie où de 
à notre marque d'union. d'espri unique de leurs écoles est l'an | L'honsratile Juge Lennox a! mort. an point de vue national: 
le foi et de vraie vie religieuse, finie lrenda son jugement dans da cau- {eg anssi une quest ion de persévé- | reculer, 
[1 conelat : “Si toutes les jrarois- | Pen lone ce que nt lesl® des séparatistes contre la com-!rance religieuse pour nos enfants. 
«« francaises du Manitoba fon vp, : rie de 1 2e rt A leur | Mission - «a écoles bilingues d'{ »- | 
laient un cercle de Jeur . Ca ps eh 4 Viens gr » fai. |t iwa. Ce jugement, comme le pü-louune chos à faire: Faire son 
olique, ce qui n'est pas npos- | chése aux Jeux langues Liblic sv attendait, est en faveur | evoir, sans hésiter: et dans es | 
De. PO NL TE PR vd ltat, je vous laisse à penser |‘ des séparatistes, C'est celui quelcirconstances faire son devoir. 
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ion qui est remise au printemps | Intéressée bilingue. Lens victoire éclatante: ils ont |rnée franc aise. Le £ouvernement |, 
d'apostolat, Le principe en est| {droit d'être fiers de leur Lesogne. | français tient à faire savoir que 
prochains, NME a GRGNS AI Ces fils d'Irlandais dont les ancê pri nouvelle ge absolument 
Nota.--Xous avon£ l'intime «-| OUTRECUIDANCE |tres se sont battus pour les liber- sat Ness: ses mn NE 
tisfaction d'apprendre que notre | ALLEMANDE | ee rares conte RE LS CR SPP 
“imé président, M, À. Bray. n ga-! bon et les injustices anglaises, |sont 8. 
uns galons de ewporal dès le! ‘ NRA Mme À à Pre par une SD © — 
urenier engagement auquel il «! icours de ntario que leurs € | 
hdi ae Tri D MM. Les fruits de la victoiïs alie- misionnaires, les Canadiens LES AUTRICHIENS 
Charles et Jean de Moissac nous|  mande, d’après le profes-| francais, doivent se soumettre aux OCCUPENT BELGRAD 
apprend qu'ils sont maintenant | seur Haeckel caprices tyranniques des orangis- | a: 
«ur la digne de feu aux environs | Londres 5. Le “Morning |tes et sacrifier l'avenir de leur: 
lYpres et que M. Jean de Mois! Pos dit que le fameux profes enients sans autre bien pour eux | Les Serbes se retirent en bon 
“4 ii ses examens avec sue leur Hi kel. de Iéna. disciple [que ce Servir les intéi rêts de leurs ordre 
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écolière de l'école iSaint-Martin des cors ou des durillons: rs dis- 
est petit peuple fort et peut por-| paraitront le 
ter haut, pour leur âge. le üra-| Corn Oure. 


tre en tes de compte le droit na- 
Hallowax s!turel, les droits des parents et les 
droits acquis. Dans tous les cas il 
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avec 


vre gratuit sur les yeux. 
Murine Eye Remedy Co., Chi- 
cago, Il. 


ne tn de me 


de 
d'arrière-gande qui ont 
lieu ces derniers jours Îles 
troupes serbes ont été forcées de 
le ler décembre, de da 
d'Oudjitzé et Kocieriteh. 


Après uu certain nombre 
combats 


eu 


régie nn 


en bon ordre, 


Un violent combat « eu lien 


près de Souvabar, où étaient ras- 
chiennes, qui ont 
rer deux points très importants 

La bataille le long de la rivière 
Kolubara s'est terminée par un 


de 
on 
annonce que des Serbes ont enlevé 
les positions de l'ennemi. faisant 
prisonnièrs 27 officiers et 2.000 
hommes, 
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LE FROID EN FOLOGNE 


réussi à captu- 


Dans un engagement près 
Lazerevatz, le 28 novembre, 


De nombreux prisonniers al- 
lemands avaient les pieds 
et les mains gelés 


CE 


Pétrograde, 4—On 


peut assi- 
miler la condition des Allemande 
faits prisonniers dans la région 


de Lodz à celle des soldats fran- 

“ais de l'armée de Napoléon pen- 
dar la retraite de Moscou. 

La plupart d'entre enx ont les 
pieds et les mains gelés et sent 
enveloppés de couvertures et de 
châles pris aux paysans, Un sim- 
ple soldat a été trouvé revêtu 
d'un manteau de femine, en four- 
rure, 

Les prisonniers racontent qu'a- 
vant d'être faits 
maintenait 
annonçant que 
leur apporter des vêtements 
chauds qui leur seraient 
bués dans quelques jours. 

les prisonniers ont expliqué 
que les Allemands se servaient 
comme casernes, écuries et remi- 
ses à eanons des monastères, cha- 
pelles et autres 4difices publics 
des villes dont ils s'étaient empa- 
rés parce qu'ils croyaient que Jes 
maisons privées étaient 

Un rapport  semi-officiel, 
nant de Galicie, fait savoir que 
les Russes qui s’avancent le long 
des premiers contre-forts des 
Carpathes, sont arrivés au sud de 
Cracovie, ce qui leur n permis 
d'entourer la ville en faisant »- 
vancer Jeur armée au nord-est et 
au sud de cette place forte. 

PLEASE En 


prisonniers 
leur courage en 
_ 


on 
leur 


le fourrier allait 


distri- 


minées 
ve- 


EN ALSACE 


Une épaisse couche de neige 
donne l'avantage 
chasseurs alpins 


aux 


Londres, %.—Pendant les der- 
lniers jours ïl y a eu entre Verdun 
et Lelfort, sur la frontière, de sé- 
rieux combats, alors que les 
dats enfoncçuient jusqu'aux 
noux dans la neige, Des deux cô- 
tés Ia plupart des régiments 6e 
taient munis de skis, mas les 
chasseurs alpins, qui ont la gran- 

de habitude de s'en que 


sol 
[LUE 


peu- 
vent facilement prendre l'avanta- 
ge sur les régiments allemands, 


Grâce à leur “vitesse plus grande, 
et à Jeur parfaite connaissance 


On peut voir nos verrières, à Québec, dans l'église de Saint-Jean- 
Baptiste, la chapelle du Séminaire, du Patronage, l'église de Notre-Dame 
du Chemin, la Basilique de Sainte-Anne de Beaupré et dans toutes les 
villes du Canada. Comparez notre travail avec celui des autres et ju- 
gez par vous-même de l'excellence et de la supériorité de nos dessins et 
de nos coloris. 

Notre personnel d'Européens, artistes compétents, et nos nombreu- 
ses années d'expérience sont une sûre garantie de la perfection de no- 
tre ouvrage, Quand vous commanderez des verrières, demander nos 


prix. 
LEONARD 
53 RUE SAINT-JEAN, QUEBEC 
Nous faisons une spécialité de verrières pour les églises catholiques. 


des forêts couvertes de neige » de GRAVE MUTINERIE DE 
Brésel, en Alsace, une compagnie MARINS ALLEXANDS 


de chasseurs alpins traversa la 


forêt en skis et coupa la retraite 


des éclaireurs allemands qui fu- 
rent faits prisonniers, 
Les Français bombardent de 


puis deux jours Sepois, Bresel et 


Plus de deux cents, dont un 


officier, sont fusillés 


Larvstzen, avec le fameux canon 
de 75 millimètres, 

L'infanterie et l'artillerie fran- 
caises commandent maintenant 
les hautenrs au-dessus de Gueb- 
willer, qui seront prochainement 
intenables pour la garnison alle 


L& ‘Morning 
publie la dépêche suivante 
son COrrespon lunt d'Amster 
dim : 

“J'apprends que la mutinerie 
qui a eu lieu à Bruges a été plus 


Londres,  , 
Post” 


mance, sérieuse qu'on ne le  supposait 
L'armée française descendant tout d'abord. 
de  Schdught-suriStosseweier et “En effet, un corps formé de 


Munster, a vapturé Gebwenhein 
près de Cernay où S,000 Alle. 
mands défendent la position, 

Ce succès ouvre une communi- 
cation directe avec Belfort 
supprime la difficulté de passer 
par le ballon d'Alsace, 

Au cours de ces engagements, 
plusieurs milliers de soldats ont 
été de chaque côté, tués ou bles- 
sés, enr ln lutte, quoique étant re- 
lativement peu étendue, n'en «a 
pas moins été terrible, 


700 marins «a refusé de partir à 
Ypies pour se rendre sur le 
front, suivant l'ordre qu'il en u- 
vait reçen, 

“On dit même que quelques of 
liciers du même corps ont pris 
fait et cause pour leurs hommes, 
disant qu'ils acceptaient de com 
battre sur mer, mais que ce n'& 
tait pas leur métier de se battre 


#! 


sur terre, 

“Nombre d'entre eux ont été 
envoyés à Gand: mais, à leur ar 
rivée à la gare Saint-Pierre, cin- 
auante de ces derniers ont réussi 
à s'échapper, Quelqaues-uns ont 
été arrêtés de nouveau à Gand, 


E 
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TELS ON CONNAIT 
SES SAINTS...! 


“Deux cents 


FRERE ARE ces  inutins, 

parmi lesquels on compte un offi- 

“Frenez Varsovie, dit lelcier et deux sous-officiers, ont été 
kaiser à ses soldats, et|fusillé 


vous aurez chacun 25,000 J'apprends égulement que les 


AC Allemands qui, à Dixmude, se 
trouvaient sur le front, ont recu 
à 16 de près de vingt kilomètres." 
N 20-42 -— — — 
Pétrograde, 2,-On ù trouvé 


M. POINCARE 
SUR LE FRONT 


Il visite les traxaux d’artil- 


sur un prisonnier allemand une 
lettre disant que le kaiser a de- 
mandé à ses “braves troupes 
prussiennes” de se livrer à une 
attaque foudroyante contre Var- 


Li LI 
sovie, lerie près de Verdun 
Les ee avaient fait le | EE 
projet de lever, aussitôt qu'ils se 3 É ï ph 
raient en possession de la eapi-| . Verdun, 3,—M. Poincaré, pré- 
tale de li Pologne et de sident de la république, a CL ON pi - 
i î 14 


gné de M, Viviani, président du 
conseil et des présidents du sé- 
:nat et de la chambre, a inspecté, 
hier, les troupes, tout le long de 
| la ligne de combat dans ln région 
La douleur fuit.-Une fiole de! de l'Argonne, Ils ont visité en 
l'Huile Elec trique du doc " vd | suite, les travaux d'artillerie près 
Thomas a plus d'effet comme cal-!de Verdun, ainsi que les ruines de 
tant que les gallons d'autres mé- . | Clermont -en-Argonne, où reste 
decines, Le public le sait et il est|seul debout l'hôpital de Sainte- 
peu de faisons dans le pays où! Marie 
on ne trouve l'Huile Electrique. | Parmi les soldats sérieusement 
Trente ans ont  familiarisé le! blessés dans cet hôpital, se trouve 
peuple avec et c'est un remède! M. Maginot, ancien sous-secnétai- 
qui se trouve dans toutes les mai-|re d'Etat au ministère de ja guer- 
sons de l'Ouest, re. 


une énorme contribution de guer- 
re qui permettrait de donner 25.- 
000 francs à chague soldat, 
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Lodz, | 
| < 


EE tt DR EMILE pe art ager avec elle jusqu'à  mon[me, il vint repreudre sa place. 
< LEE: CT Does FE SRE EE RES À | dernier morceau de pain. Le Sei-!  —D'un antre côté, ajouta-t- il 
| 'RÉSMES Ka gneur x été pour moi bon et mi-len s'approchant, si je n'avais pas 
& è SS © |séricordieux, monsieur Cooper, il pris ma résolution la nuit même 
L'Allumeur 24 Roman de 208 + | m'a envoyé des amis quand j j'étuisloù Gerty vint ici, je n ‘aurais pas 
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Le soir dont il est question, nos Ah! très-bien, je me rappelle 
deux amis, après avoir effleuré 


|cet ours femelle et je ne m'étonne 
plusieurs de eus sujets favoris, 
ce 


tendez-vons faire de cet eifant 
la petite Gerty. fut à ce mo- trouvé, Flint! 


ment qué l'enfant se réveilla, Cu [ci Cooper fit entendre un petit 

qu'elle entendit était de nature h {rire sarcastique, 

l'intéresser viveunent. Fort bien, voisin, continua 
Où Jdiws-1ous que ous l'arez| True, je vois que vous croyez que 


trouvée! demandait M. Cooper. 


c'est une folie pour un homme de 
Chez Nan Grant, répondit 


mon âge et de ma position que 


dans le malheur. Je n'ai point ou- 


pu la mettre dehors le jour sui- 
blié que je me suis trouvé moi- 


vant, car, vOyez-Vous, voisin C60- 


même pauvre, abandonné, sans !per, le Seigneur m'a parlé à ce 
père n1 mère, et j'ai pensé ‘ que sujet par la bouche d'un de ses 
puisque le Seigneur  m'adressait [anges, et m'a affermi davantage 
cette pauvre créature souffrante,|duns ma résolution première, 
je ne pouvais pas moins faire| Vous connaisæz miss Graham! 
pour reconnaître ses bontés que |C'est cetté jeune dame qui va si ré 


de rendre à de plus malheureux 
que moi le bien que j'ai si souvent 
vecu de lui. Je vois aux regards 
que vous jetez autour de vous, 
mon « ‘her voisin, que vous pensez 
que je n'ai pas grand'chose à par- 


gulièrement à votre église en 
compagnie de ce beau vieillard, 
qui est son père. Il y a trois se- 
naines environ, à l'époque des 
mauvais temps, je me rendis chez 
elle pour balayer la neige dont la 


tager avec les autres, Vous avez [cour était encombrée, Elle m'en- 
raison, Et pourtant, après tout.|voya chercher pour me faire 


j'ai un toit, et c'est beaucoup pour 


chauffer à la cuisine, Cet ange du 
elle, qui n'en a jamais eu. Puis, 


ciel, qui cherche toujours le bien 
voyez-vous, il me reste mes bras, [à faire et les malheureux à soula- 
bon espoir et bon cœur. Apec ce- lwer, m'entretint avec beaucoup de 
la et le secours d'en haut je serai | douceur, et me demanda ce que je 
le père de cette enfant et je pur- | devenais depuis l'époque où j'a- 
viendrai à l'élever. Peut-être un vais été si grièvement blessé duns 
ur viendra où, avec la grâce de |le magasin deson père, il y a de 


0 
vi eHe sera à même “de 
prouver sa reconnaissance, 

M. Cooper remua la tête d'un 
air de doute en murmurant quel- 
ques paroles sur l'ingratitude des 
enfants en général, et sur celle des 
siens en particulier. Mais ces ré- 


True, Ne vous rappoles- vous pas 
cette fémme? C'est la mère du 
jeuue homme contre lequel vous 
avez été appelé à témoigner à l'é- 
poque où l'on brisa les fenêtres de 
votre église, Nous n'avez pas ou- 
blié sans doute su conduite à l’au 
dience, Cooper, elle vous meta Ca 


d’° adopter un enfant, Peut-être 
avez-vous raison, Cependant lais- 
sez-moi vous expliquer la chose, 
La pauvre petite créature serait 
muurte lu nuit mé me où je la ren- 
“ontrai si je ne lui avais pas don- 
né asile chez moi; elle serait mor- 


LD 
plus de sa conduite, Mais que pré- 
en étaient venus à s'entretenir 


me|cela environ cinq ans. Elle vou- 


lait absolument savoir si je n'a- 
vais point besoin de quel que cho- |! 
se, afin d'en instruire son père et 
de m'envoyer ce qui pourrait m'é- 
tre utile, Encouragé par ces dou- 
ces paroles, je lui contai toute 


te également depuis, si je n'en à- 


de sa vengennce et n'épargna pas|vais pas eu, avec l'aide de vatre 
davantage le juge lui-même. Elle !file, un soin tout particulier, Eh 
était précisément dans uu aceès|bien! pendant le premier  som- 
de colère pareil contre cette eu- [meil dont elle dormit sous won 


toit, elle m'implora dans ses rêves 
d'une voix Luce et si émouvan- 
te, que je jurai de la garder près 
de moi, d'en prendre solu at de 


fant lorsque je la vis pour la pre 
mère fois. La seconde fois, elle 
venait de jeter la petite malheu 
reu. à la porte, 


ic 


flexions n'ébraulèrent en rien la! l'histoire de ln petite Gerty, et, 
confiance que Truman avait dans|aussi vrai que je vous le dis, 
l'avenir, et ne purent détruire sa [nous pleurâmes tous deux comme 
certitude d'avoir bien et chrétien-!deux enfants Elle me mit quel- 
nement agi. que argent dans la maiu, et me 


Dans la chaleur de son dis |recommmanda de le donner à mn- 
cours, True s'était levé et par-|daine Sullivan pour acheter de 
courait à grands pas l'apparte-|l'étoffe et en faire des habite pour 


ment. Bientôt, dévenu plus cal- 


Gerty. De plus, elle me  promit 


qu'elle viendrait toujours à mon 
aide si jamais j'avais besoin d'el- 
le pour les soins à donner à la 
jeune fille: puis, au moment où je 
sortais, elle ajouta ces propres 
|parolkes: “Je suis sûre, dit-elle, 
lque vous avez bien agi, et que le 
Seigneur vous récompensra de 
votre charité pour cette pauvre 
enfant’ 


Tout entier à son récit, ‘True 
n'avait PM vu Gerty se lever de 
son lit et s'approcher doucement 
de lui, Debout, les veux fixés sur 
le visage de son ani, la jeune fille 
l'écoutait avec une émotion telle, 
que sa respiration en était sus- 
pendue, Quand le vieillard ew 
fini de parler, l'enfant ni toucha 
légèrement l'épaule, À ce contact. 
True se retourpa, la vit et lui 
tendit les bras. Gerty s'y précipi- 
ia, cacha sa tête dans son sein, et 
versa des larmes d'attendrisse. 
meut au milieu desquelles on dis- 
tingua pourtant ces mots plu- 
sieurs fois. 


Jamais je ne vous quitterai! 
—Et moi, mon enfant, répondit 
True tout aussi émn qu'elle, je ne 
t'abandonnerai pas tant que je vi- 
vrai. 


Y Pre PTE Le 


pus vers le progrès 

C'était le soir, pur un temps af- 
freux, Gertv se tenait à la fenê- 
ire pour veiller le retour de Trne, 
qui était sorti pour allumer ss 
réverbères, Elle étuit proprement 
et confortablemerit vêtne : ses che- 
veux étaient peignés avec soin, et, 
pour complément de toilette, sa 


figure et ses mains étaient pro- 


A 


pres. Ainsi arrangée, elle parais- 
suit presque jolie: toujours est-il 
du moins qu'elle était beanconp 
inieux qu'avant sa maladie, L'af- 
fection et les bons soins dont elle 
était l'objet depuis quelque temps 
avaient fait merveille: et bien 


qu'elle fût encore pale et maigre, 
et que ses veux fussent toujours 


trop grands par rapport aux au- 
tres traits de son visage, elle avait 
perdu son air maladif et souffre. 
teux pour prendre une expression 
à Ja fois de bonheur et de gravité 
g ne inesseyait pas à sa mine en- 
antine, 


Devant elle, sur l'appui de la 
fenétre par laquelle elle  regur- 
dait, se prélnssuit une grosse et 
47 VA chatte, mère du pauvre 
petit anal dont (Gerty avait 
tant pleuré la perte; aussi cetti 
chatte tenait-elle pour cette rai- 
son une place distinguée dans 
l'affection de la petite “fille, et an 
moment où nous les trouvons en- 
smble, cette dernière Jui passait 
amicalement Ïa main sur le dos. 


brique par brique, Tout ce bruit 
n'était pas cependant de nature à 


effrayer Gerty: elle était trop 
habituée à habiter des maisons 
fréquentées par les rats, et elle 


avait trop vu de ces animaux dans 
le grenier Lau lui servait de cham- 
bre chez Nan Grant, pour daigner 
inéine y faire la moindre utten- 
tion, Muis il n'en fut pas de mé- 


we de dume  Kuminsgrobis: un 
premier bruit, elle dressa les 0 
reilles et sembla se préparer au 


combat. Un cheval de guerre n'est 
pas plus excité par les mâles nc 
“ents du clairon que ne le fut en 
ce moment la compagne de Gerty 
par les bruits qui se faisaient au- 
dessus de sa tête. 

—Allons, petite, restez en paix. 
lui dit Gerty eu la retenant, Qu'a- 


vez-vous à faire au milieu des 
rats! Il vaut bien mieux que 
vous me teniez compagnie  JUS- 


qu'au retour de notre oncle True, 
et que vous soyez témoin de sa 
surprise quand il verra sa cham- 
bre, ainsi que moi, 


En prononçant çes mots, la pe: 
tite fille avait jeté ‘autour de la 
chwuobre un regard empreint de 
satisfaction, Bientôt elle grinipa 
sur l'appui de ia fenêtre, prit le 
chat dans ses bras, et parut at 
tendre le retour de son vieil ami, 
Il lui sera it que jamais il n'é- 


ce dont l'autre lui témoignait sa 
reconHaissance par un rorm'on 
bien nourri, signe non équivoque 
du contentement chez les indivi- 
dus de sa race, 


Tout d'un eoup il se fit vrès de 
Gerty un fracas épouvantable, La 


maison était vieille, et fournissait 
un exceHent refuge à tous les rats 
du quartier, qui semblaient sy 
être donné rendez-vous, Ce soir- 
là le tapage était tel, qu'on eût pu 
croire qu'à l'occasion de quel ue 
graude solennité il y avait bal 
chez la gent rongeuse: on eût dit 
que quelque cheminée s'écroulait 


tait rentré si tard: elle commen 
cait à désspérer de le voir reve- 
uir, lorsqu'enfin il apparut dans 
la cour et se dirigea vers lu porte, 
Gerty vit bien qu'il était accom- 
pagné de quelqu'un: mais elle n'é- 
tait pas eu disposition  d'exami- 
ner cet étranger. 

Malgré l'impatience à laquelle 
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À: fut le jour de mon arrivée sur 
s la ligne de feu: une grêle de bal- 
les s'est nbattue sur ma section, 
lon s'est applati vivement par ter- | 
re: une balle m'a rasé le derrière 
de ‘la tête, plus bas que le képi. 
A ne heure après nn obus est tom- 
5. [bé tout près de ma recouvert de 
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Pour achats: de terrains, 
prets, assurances ou loyers 


bre a été entaillé à moitié, En 
|l'entendant siffler, je me suis 
{blotti dans la tranchée, mon We 
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heu 


la*joie qu'elle cansuit à 


ude de Gerty eût ét6 d'un grand 


serait assez  grand'|faire beaucoup de petits travaux {til fort dans cette famille, Kate !secours, tout 86 sérait passé aussi 
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quoi qu'il nous enlrommence à chanter. chanson de 
oûte aut que nous 1llions \ | circonst ance : S Manon. roici ? | 
| Pa ÿ |xoleil, c'est le printe 1nps, c'est Pé-| 
Je ne pus m'empêcher de re-|rei/..."* Eclat de rire général et 
— ——— |marquer à quel point le son le | voiei la troupe de bonne humeur 
’ ET ù à LS s dernières paroles différait delpour deux Hheêures au moins 
Impressions du champ deltirés dans le talns de pierres, #4 ,jn qu'avait rendu la phrase si Quant à la perspective du danger. 
bataille, nds phcatre des # TAReMeNts COM: |eonvent redite par les Allemands|c'est chose secondaire: bien | 
; [je nblements . le ierre:lons premiers temps de la gnerre:|mienx, on n'Y pense pas et la! 
Nous arriviunes enfin au p ed | j'éta s enve oppé de fumée, Une uns allons à Paris (Algem perspective dn diner préoceux 
l'ure <oline boisée et par F4 sis | centaine l'obus furent tirés au n Hondelsblart.) | plus que les obus prussiens, Vous 
10 tétes commencèrent à siffler [tour de moi; par intermède, c'é ; ai-je raconté cet incident de M... 
quelques balles perdues, Ce n'étaient des mitrailleuses  françai-| Sauvé par son colonel. où nous sommes arrivés nez à nez 
tait pas encore celle cofime que |s8es. o ÿ (L'Action Francaise) vec une section de mitrailleuses 
ou devions franchir, cependant, Tout a me fin, J'entendis uw 4 À DAS: à à iilemandes. Un de mes hommes 
il nous fallut suivre pendant iron français qui sonnait Ja Un résers he du ie, blessé,| étant et sans penser à fuir.|; 
wlques centaines de inètres ir arge dans le lomtain, puis les[nous à fait le récit suivant qu endant le poing aux Allemande. 
silo ma réc a pr | i sons me parvinrent de plus e! | prouve une fois de pius de quelle! milieu de la pl ie de balles 
‘ i : ou 0 un i distinctement. Un espoir fou! 0 heitude les officiers entourent | leur criait : “T'as de fumi r.« + pè- 
| € ur tre COINDe Vesucoup kr vaht Je Jugeu que les nos so! late, é . re de varhes, on tous aura qunnd 
} » aute oise et au nine lFrancais devaient être proches : Ë Je lis tous sa dar dans eS | nous irons en Allemaant J'a 
Ln laque e se (rouvAaïern juempu je wtis de mon trou. et me trai OUT DAUZ, nous ft Hi DCE FOR obligé de le tirer par le bras 
usons, On nous fit signe de lou; sur les genoux. Deux hommes|dant. les exploits de mes camara- | pour qu'il s'en aille: ne cle, il 
prendre le pas gymnastique: je nrent me chercher: je me  fis jette CR pour sauver pps Le faisait tuer. 
urimpai en peu de temns HE L 1 olline, Là.,lvatilants offiei mais }estime 3 é 
. e moment nous 6tione eux Lu sc 4 pre de =; qu'il ne faut pas non plus ou-| Nous NH pag. ds ‘5% 
premieres 1n4isons et 1: fusillade trailleuse et ramené au village, blier un ofticier qui expose sa vie| dir des mé 3 es oén mean 
faisait rage, les balles frappaient (Eu Pons di domain.) pour sauver celle d’un malheu use e une a e es kg : ne 
es pars le murs autour de nous, : reux soldat, Je trouve le geste | Par la voie u rAPPOrt: de oué 
Nous continnämes d'avancer :| Histoire d’un officier ‘““alle- “ent fois plus admirable, surtont bardement à l incendie de la ca- 
“asant les murs, et nous best | mand”. quand on les compare aux agisse [thédrale de Reims. , Quelle hor- 
nes à un tournant de route qui K ments des officiers Allemands vis-|reur et quel vandalisme ! Nous 
trouvait dans l'axe de la fu Extrait dune lettre à-vis de leurs hommes, traversons maintenant des régions 
ide deux vicilards qui avaie ent Rencontré à la gare un convoi Voici dans quelles circonstances qui ont été occupées par les Alle- 
616 fusillés: on les avait attachés |d'AHemands. Un officier alle- 44 ai été sauvé de la mort la plus |mands, j aime mieux ,ne pas vous 
lez mnins derrière le PRG ils mand se prélassait dans le pre-)horrible pour un soldat franc ais | parler des tristesses que l'on ren- 
étaient encore dans cette position, [mier wagon. On l'a ra al et| devant l'ennemi et par un colonel. |fontre et des choses ‘mes l'on 7: 
jambes pliées, la tête retom-|il a fait un récit extraordi ré J'avais été blessé une première ‘conte. C'est affreux. Plus nous al- 
bant sur la poitrine, ‘est un Parisien, nommé fois, mais peu grièvement, à la |lons, plus la pitié pour une pareil- 
\ parur de ce moment, Uhe co jui faisait ses études dans une bataille de X.. .. J'avais rejoint | rs 172 jé pres du pad à ve 
re folle m'envahit, je ne me dis- [cole technique ‘supér ieure sous un ma compagnie. Dans la nuit, nous |? : a an pa ge cl ee Te ; ; + 
mulai même plus aux balles: je [nom allemand, A la mobilisut; ion, | passons en réserve au-dessus de A ee: ps gl «id 1 : sen ses 
me tournai vers mes honunes en [on nomme lieutenant tous leg élè- la petite ille de X... Nous oc-|f°mn )ASsent prés br 
“ommandant pas gymnastique, . 1 part et arrive sur le front. cupions, avec ma S ction, une [les ee sp +12 à Fa C' pr, 
puis je partis sans regarder &s En débouchant devant les trou- [tranchée à me de celle de notre — HET pa À Hé 
on me suivait on non... pes françuiss, il commande crosse colonel, avec le drapeau. $e Era rade DS PL Se 
J'arrive avec quelques hommes . l'air et agite un mouchoir Depuis le matin, les obus pleu- ÉyE rca 2e > ps e et cirpbs 
le régiments différents qu s'é-|blanc. Ses cinq cons hommes se dore de st y nr a epson, con 1 mg en a À itèriles ‘Je 
taient joints à moi sur la premiè-|sont rendus sans tirer. loin, V ers midi, ils se rappro ape à K Lol SES à jour 
re ligne de feu: celle-ci avait 16 Ce récit a été confirmé par qua- chent : ils finissent par PASSer gaiu “it sp RDA Ù we 
jà fait plusieurs bonds de repli,{torze officiers allemands, : faits[juste au-dessus de se More * = | Sonent de Daeeer 5h dessus de 
nais à ma voix. sur mes € Po. i- prisonniers du même coup, et qui petite hauteur pour ‘aLIer "TomDers qua ee Trois Rob + 
Lions et celles de quelques sous-of-!S'apprétaient À faire un mauvais|dans la ville. a QUE sind 1 du PR pen GE Ai 
ficiers, tonte la ligne se reporta e: a | parti à leur camarade.—(Æireel- lout à coup sans que jen sois [Ta . | CRE hs LAB 2 
vant séor.) averti par le sifflement habituel, ur 1 ge 56 4 We " pa oi Lu à 
Que pr uvait-il y avoir sur cet . de obus tombe, devant AE SAC nes prie 
te ligne? Une  cinquantain Un duel dans les airs. pen ù un mètre, Je suis litté- PRE RE CU 
l'hommes, Je peux te dire que A 8 heures, ce Inatin, paraît, Aan c NS ed desse, ne peuvent 3 s'empêcher 
c'étaient des braves, J'avais la sa- [sur le château où nous sommes {[""on0ce r à lui Pers s L: ns JIald'admirer ce courage splendide de 
üsfaction de constater que ma [installés en ambulance immobili- Hdi: A rech A PE MARS l'aviateur, et ausique celui-ci 
| Lui Fee 2 : En tombe, malgré mes appels, Je n'é- [Fa via 7 jesdag Ë x 
aus était bonne, puisque je vo-[sée, un biplan allemand, Le ‘in peu étourdi et aucun!n'entende sûrement rien, ils l'o- 
vais distinctement des ennemis A 10 heures 5, arrivant des li- es ME SE Pr ie à ee vationnent en agitant leurs  ké- 
omber, De temps en temps, un ises i PORTE Para Med ancre Primeurs A a 2e D ‘ait ir lans le succès 
one ÿ der, rs d. mo pa res a te cpie nouillé, ln tête entre les jambes, | pis. J'ai bon espoir dans le succès 
mort où blessé; la fusillade était |fron. Le Français fonce droit [P°M'ant à peine respirer 
extrêmement intense. J'a ais pris Le NE pc medal àù J'appelais au secours de toutes 
D MDN mot bode Hotsie ‘ À Ike paene Du bord |" forces, Combien de temps du- 
peu plus haut que lui, Du bord! supplice? Je ne saurais le 
À qui + le français partent des coups de mi-| 4,4: mais je sentais l'asphyxie 
7 CARE al ovrer Pie RE 7 ordi 4 venir et je suppliais Dieu de ne! 
9... ANeMANC PASS SOU bas me laisser mourir d'une façon 
nnmandements vingt fois Français, et essaie de filer vers! horrible 
Tout à coup des hommes me | is lignes, vers le nord: le Fran- 2 GRR re + L 
crièrent de divers points de la li ais, gardant sa hauteur, se re- Enfin, j'entends une VOIX qui 
me de tirailleurs qu'ils man-{ourne en un cercle d'un très pe A4 dit: “Où estuf” Je crie le 
juaient le Cartou ‘hes. Je ie mis tit ra von canne de vitesse l'Al- pus fort possible PU le guider. 
lors À fotiller les cartonchières Sple e )6 On fouille la terre, un rayon de 


des morts et les blessés ot je lan 


cuis à droite et à gauche. 

le fen reprit avee plus d'ar 
leur notre cûté et j'eus la sa 
tisfaction de constater que les cla- 
quements des Mauser se faisaient 
le plus en plus rares... 

Le feu des Allemands s'était 
ralenti, pour permettre à cette li 
une d'effectuer son mouvemént et 
de nous pren lre en nfil ade pour 
hnotts rédui re, Je juge! mA posi- 


tion dése spérée et j'étai « résolu à 
charger, 

Je commandai aussitôt: “Fi 
à droite, baïonnette au canon! 
Mais quand je vis ce qui me res- 
tait d'hommes, jugear inutile de 
plus longtemps, et je 
connnandai “en * Nous 
lon- 


polivions 


ee 


je 
résister 
urrier 
partunes all 
nant tout « que 
ut tout ce que 


des lapins, à 230 mètre 


pas de course, 
nous 


nous poil 


| 1ons, 
lix 
qui put m'abn 
atteint à !a 
ai par terre; d' 
relnis nes 
pouvais tenir et je 
médiatement, Je 
ur les genoux, sut 
tre deux haies, Je 
dizaine de mètres, 
vant plus, j'entrai haie 

Je n'attendis pas Rens: 
nu brouhuha de veix m'arriva 
ie pus distinguer it 
tait dé: Voix atleman | 3, 
rêtaient de temps en 
criaient : Hourrah. 
trèrent 


tan 
à travers les 
a pointe qu 
Momrar mA 
comprendre 
sol officie 


J'étais à 
quand j 
ntis jambe: je rou 

| 


[pt Donc, Je 


[ER 
reLormLa 
train 
ut 
hs er 
puis, net 


ui 
sur INnäis je Me 
PEL 
[HET tiors 
lè roule 

Lure 
pou 


dans la 


iue c'é- 
Ils s'ar 
lemps et 
Ils pél Ü 
l'a perçus 
‘ 1sque 
s'avançait, Je Jui 


h! i | 


heéssile €1 


LDiefite 


? } n 
in Hnle «A 


: " 
ranones un 


que 


À ce moment l'artillerie frar 
caise commença à tirer sur nous. 
Jl'entendis deux coups de sifflet et 
ks Allemands allèrent au pas de 
course se plaver au bout le Ja 
di ux ième halle, Depuis l 
nent, et jusqu'à la nuit tombante, 
Je sUIs Prafe eXPOsÉ au fe le 
11 v! « francaise HE rve eus 
nent tijust d'ailleurs, et ue 


de fragments ec 
Deux où tros obus furen 


\ 


couvrait 


sortes, 


tonte: | ‘om 


DE LA GUERRE 


lemand, le sipasse, 
se retourne et revient sur l'Alle- 
mand, qu'il tiraille en le supla- 
nant toujours. L'Alemand CATOQTE 
te quel |ues cercies dans l'air, en 
fuyant le Rornee À L'Allemand 


le dépasse, 


se défend, nous entendons quel- 
ques coups d'une arme de plus 
gros calibre qu'une mitrailleuse: 
les adversaires tournent toujours 
dans l'air en se cabrant, L'Alle- 


mand perd un peu de hauteur, 
essaie de æ relever, de reprendre 
le nord; la mitraillense française 
tire de plus en plus vite: ta-ta-tu- 
ta... Ta... ta-ta-ta-tn: pus, 
c'est à toute vitesse que tire la 
mitrailleuse française, un grésil 
lement de sel dans le fex.., 
L'Allemand perd sa hauteur et 
subitement fait un çourt cercle 
et revient sur le biplan français. 
La mitrailleuse crépite encore! 
l’Aviatik tangue trois fois, piaue 
du nez et s'abat en 


1 
queue vers le ciel, 


spirale, la 

Le découragement alle- 
mand. 

Récit d'un reportei hollandais 
Sur Ja grand'place de Mons, à 


In terrasse d'un café où nous nous 
irrétons, étaient assis deux offi 
rs allemands, un très vieux et 
tout jeune, Nous causâmes, Les 


\llemands dirent qu'ils venaient 


de se battre, et qu'ils allaient re- 
tourner au feu, Cela m'étonna. Je 
leur dis que je n'eusse jamais pen- 


ju'on se baifit encore si près 


| 
de Mons, Cela piqua le jeune offi- 
er, qui répondht: “Oui, mais 
uous n'en sommes pas moins tou- 
jours à quarante kilomètres de 
Paris.” Le vieux me fit signe de 
‘0 et ne repon lit pas. Je fis de 
Dern “Si vous allez plus loin, 
ht vieil officier, vous allez voir 
s corps morts haut comme cela 
(et il tenait sa main à la hauteur 
in mètre) entassés les uns sur 
les aimres 
Oui, tous Francais, dit ÿe 


+ office Cr 


Et Alk mands, reprit le vieux 

Et sant Aiser emouvoir de 
[AY il 

‘nupatience du plus jeune, il 


de 


Et 


fait 
+: Ils NOUS AUSSI, 


ennemi à 


erosses pertes 


er 


sn 


cela ne pouvait être autrement. | pluie, manque de nourriture, le! final. 1l æra peut-être long. pé- 
L'infanterie | nible, coûteux. 


ne sais combien d'endroits on s'est 
battu à la baïonnette, 
J1 æ tut, puis reprit 
“Oum. c'est 
> monde. 
rible, 


bientôt. 


d'un 
1 ide pour 


La guerre 


gra ve tout 
4 devient ter- 
Il faut espérer qu'elle finira 
Un de 


mètre coros 


Mais 


morts ! 


Fe étions juste nez à nez et je 


lumière, un peu d'air arrive. Je 
suis bientôt en présence de mon 
sauveur; mais quelle surpr ise! Je 
reconnais mon colonel! Je lui ser- 
re les mains, mais je peux à peine 
le remercier, Il s'échappe d'ail. 
leurs rapidement sous les obus qui 
continuent toujours à tomber au- 
tour de moi. 


Lettre de soldat. 


“Le canon a tonné matin 
pendant à peu près deux heures, 
mais, comme <'était aujourd'hui 
journée de repos pour notre bri- 
wade, nous sommes restés bien 
tranquilles, essayant de nous net- 
tover et de nous sécher au be 
car, depuis quelques jours, 
pluie n'a pas cessé, Le canon!. 
et dire 


ce 


que maintenant, avec l° ha- 
bitude, nous n'y faisons même 
plus attention, alors qu'à chaque 


coup double de nos admi rables 7 15. 


une quantité de vies humaines| 
sont fauchées, Hier nous avons 
eu une journée éreintante : tout le 


tep de la pluie, et un vent gla- 
‘al qui vous paralyse, Nous a- 
vons cherché le contact avec l'en- 
nemi. 
gouttant d'eau. 
d ailleurs, ces branches par la fi- 
cure, si 
ne pense plus au danger, Mal- 
heureusement l'ennemi s'est déro- 
bé, var vraiment les mesures 
tuient merveilleusement prises et. 
dans la pluie et le vent, ces mou- 
vements faisaint comme aux 
manoeuvres... Les divisions d'in- 
fanterie bien dissimulées 
leurs tranchées, à moitié remplies 
de boue 


é- 
se 


sition sur un beau plateau, et la 


cavalerie à l'horizon, cherchant 
le contact qu'elle n'est pas arrivée 


à prendre, 

‘Eh bien, malgré vent, froid, 

Votre asthme,—L'efficacité du | 
remède du Dr Kellogg contre 
l'asthme n'est pas que lque chose 
qu'on espère mais dont on est! 
certain, Jamais il ne manque de 
soulager et dans yotre cas ce se- 


ra de même. Si universel a été le 
succès de cette médecine que tout 
malade se doit de l'essayer. 


ton? 


Patrouilles dans les bois dé- | 
Bien désagréables | 


désagréables même qu'on | 


dans | 


Notre artillerie en po- | 


LA LIBERTE 


|moral est exegilent. 
| patauge æn riant et en jurant a 
|près Guillaume et après les ‘ 
comme ils disent. 
| hommes sont admirables et 
| crois qu'ils me sSuivraient n° im - 
| porte où. Quels braves gars! Au 
plus fort de la pluie, um homre 


Mes | 


: « 
RS , 


Bollinger, Vintage 1906. 
Bollinger, Cuvée Spéciale Sec. 
Gold Lack, Vintage 1898. 
Gold Lack, Vintage 1900. 
Gold Lack, Vintage 1904, 


je | 


mais 1| 
La période 


séra, j'en 
la plus 


suis certain. 


“ba: | | dure pour ty est passée: ce fnt 


la péri iode de premier contact a- 
vec le feu. Maintenant cest la 
périocke d'entrainement. Nons 
sommes bien plus forts morale. 
nent et physiquet ment Pour 
moi je ne _me suis jamais auss 


bien 
un roi.” 


porte ef je m° amuse Ccomirme 


‘Lettre du front. 


| 


|s'évetille 


| 


|e 


{l'instant de la mise 


|commandant 


“Je « unis, 


depuis cinq ou six 
jours, je ne sais plus, dans un vil- 
lage des environs, dont je ne vous 


On 
pate- 
d'om- 


dis pas l'emplacement exact. 
dans un tout petit 
déjà bouleversé. noir 
car toute lumière est inter- 
Il est trois heures on trois 
heures et demie et l'on entend dé- 
jà les bombes de Ces ignobles al- 
bochés, plenvant de ei de là, com- 
Les 
les é 


lin, 
bre, 
dite, 


me des brutales qu'elles sont, 
batteries vont de leur côté. 
helons de ravitaillement de l'an- 
Tout cela défile dans le noir, 
en silence... Je dois suivre la 
batterie. Tout le jour, depuis 
en batterie, il 


tre, 


faut demeurer derrière une crête 
à guetter un enremi invisible: à 


guetter aussi les bombes, qui sif 
tlent pendant douze kilomètres 
dans le ciei, avant d'atterrir avee 
un bruit de tonnerre, un  fracas 
horrible de foudre, un éclat épou- 
vuntable et ahurissant, qu'accom- 
pagne une gerbe de fumée flam- 
boyante, haute comme un geysær, 
Je nrefforce penser à autre 
chose, à vous, au service, à la mis- 
sion à remplir, à la victoire 
Quand la peur me prend, je pr ie, 
Je vous dirai un jour, je l'es- 
père bien, mon arrikée au régi 
ment. On débarque à vingt kilo- 
mètres de la ligne de feu, après 
un voyage de près d'une semaine 
an fourgon. Aussitôt le lieutenant 
le détachement 


de 


m'envoie seul prévenir de notix 
arrivée le commandant de régi- 
ment en train de combattre, Ces 
vingt kilomètres à cheval  reste- 
ront un véritable souvenir dans 
ma vie, Ordre: remplir coûte que 
coûte ma mission, Eviter en con- 
séquence d'être vu par des pa- 
trouilles allemandes, On « sent 
une âme véritable de sauvage. 


Chaque tournant de route, dans le 
jour qui commence à monter, cha- 
que cahute de charbonnier, cha- 
que maison délabrée par la guer- 
ve donne l'impression d'un repai- 
re redoutable, C'est alors que la 
vie prend tout à coup un goût in- 
exquis, surprenant. Il 
Je continuerai plus tard 


saisissable, 
est turd, 


Cette occasion demande une 
bouteille de bon vin 


Voici quelques marques que nous recommandons 


CHAMPAGNES 


Veuve Amiot, Crement du Roi. 
Veuve Amiot, Extra Sec. 
Pommery & Greno, Vintage ‘06. 
Pommery & Greno, Brut Nature, 
Pommery & Greno, Extra Sec. 


BOURGOGNE, ROUGE ou BLANC 


Chambertin, Vintage 1904, 
Beaune, Vintage 1899, 
Beaune, Vintage 1904. 
Chablis, Vintage 1904, 


Pommard. 


Chateau Margaux. 
Chateau Lafte. 


Nuits St. Georges. 
Beaujolais. 
Chambertin, mousseux. 
Nuits, mousseux. 
Beaune, mousseux. 


CLARETS 


Chateau Larose. 
Chateau Leoville, 


Chateau Haute Barde. 
VINS SHERRY 


Amontillado, sec très superieur. 
Manzanilla, demi-sec, extra. 


Oloroso, vin doux, spécial pour 
dessert. 


VINS ITALIENS, ROUGE ou BLANC 


Chianti. 
Capri. 


Malvasia. 


Marsala. 


Vermouth. 


VINS DU RHIN 


Moselle, mousseux. 
| Hock, mousseux. 


2asse Ale de Londres. 
Guiness Stout de Dublin. 
Hofbrau de Bavière. 


Prunelle au Cognac. 
| Kummel, Russe, 


Kirsch Punch 


Assmanhaussen, mousseux. 
Niersteiner, 


Rudesheimer., 


BIERE ‘“Importée” 


Golden Grain Belt de Minnea- 
polis. 
Pilsner de Bohème. 


LIQUEURS FINES 


Creme Ivette. 
Creme de Menthe. 
Creme de Mocha. 


Creme de Cassis. 


WHISKY ECOSSAIS 


Fould's Grand Liqueur. 


Fould's Sandy Tamson. 


McPherson Cluny Liqueur. 
CIGARES 


| 
| 


N'oubliez pas que nous avons le plus grand assortiment des 
meilleures maruges de cigares de Havane, Manille et du Canada, 


à 65c, 75e, $1.00, $1.25, $1.50 etc. 


| La Cie RICHARD-BELIVEAU, Limitée 


Marchands de Vins, Liqueurs et Cigares 


Maison Fondee en 1880 


330 Rue Main 


Phones M. 5762-5763 


Winnipeg. 


ma lettre, de X..., où j'ai été en- 
voyé pour quelques courses 


“Eu vous quittant hier, je 
viens d'avoir une grande émotion. 
Les destinées sont 3 NA 
inouies, E re envoyé ï 2. , 


quitter la batterie et le feu, com 
me hier et awjourd'hui, constitue 
un fait absolument exe + onnel. 
Ha fallu cette exception, voulu 
par , je veux le croire, pout 
que j'éc happe au que 
saient pendant mon absence quel- 
ques-uns de mes camarades, En 
rentrant, je trouvais toutes nos 
pièces c'en dessus dessous, une hé 
catombe de chevaux et d'hommes 
aussi, hélas! causée par une saive 
ennemie tomlée avant 
trains! . .” 


le cie 


sort subis 


sur les 


L'union des Francais. 


Un correspondant du Sofei du 
Midi avait quitté Abbeville en 
charrette pour essayer de se ren 
dre sur la ligne de feu, mais ar 
par des officiers, il n'y pui 
parvenir, la défense étant formel 


rete 


e, et dut passer la nuit sans man- 
ger ni dormir à la mairie d'un 
bourg où il vit, travaillant à la 


même table, le curé et le maire de 
l'endroit. Forcé de rentrer le len 
demain matin à Abbeville, il fit. 
pendant la route, causer le con- 
dueteur de sa carriole, lui deman- 
dant s'il connaissait les sites de 
la localité où ils avaient passé la 
nuit, 

Si je les connais, dit le braw 
homme, mais mon fils est électeur 
dans la commune. Si aviez 
vu Çu, il y & quelques mois, ‘ça 
chauffait.” Le maire socialis 
te unifié et faisait une campagne 
violente contre le député sortant 
qui était soutenu par le curé... 
Ce qu'ils se sont “empoignés”, 


vous 


est 


Cependant, ils avaient l'an 
très unis?,.. 
Oh! mais, maintenant, c'est 


la guerre, et üs sont tous les di ur 
Français. … 


ALFRED U. LEBEL 


Tel. Garry 2073, 


AVOCAT NOTAIRE 
400 Electric Railway Chambers, 
Winnipeg. 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
Tél, Main 
Bureau et résidence: 


Hôpital privé. 5263 


60 rue Marlor 


NORWOOD, MAN. 


ALBERT DUBUC JACQUES Monnor 


DUBUC & MONDOR 


Avocats & Notaires 


27 et 28, Edifice Canada Life, 
Coin des rues Portage et Main. 


Winnipeg, .. Man. 
Tel. Main 583 et 8696 


Phone Main 8095 


Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES 
304305 Avenue Block 
WINNIPEG, 


Nous parlons francais. 


A. J.H. Babes 
(Consul ) 
Louis P. Roy, B. A. 


DUBUG & TOWERS 


Avocats - Notaires 


Bureaux : 201-205 Edifice Somerset 
Portage Ave, Winnipeg, Man, 
Casier Postale 443 


Téll Main 2059. 


A-D. MEUNIER 


Peintre Décorateur et Tapissier 
Estimés donnés sur demande 
301 rue Saint-Jean-Baptiste, 


res, papier à couvertures. 


grosseur, sable, gravier, etc. 


TEL. MAIN 2625-2626 


vhs + 
+ + 
+ + 
: Academie Ste-Marie + 
+ + 
+ Crescentwood, Winnipeg, Man. ns 
+ + 
+ Sous la direction des Soeurs du + 
+ Saint-Nom de Jésus et Marie et + 
+ parfaitement équipé pour tous + 
+ les travaux de collège, Cours de + 
+ p'ofessorat une spécialité Mu. + 
+ sique, dessin et peinture ensei- + 
+ gnés avec soin et selon les der: + 
+ nières méthodes. Exercices d'é: + 
+ locution et de diction sous la di. + 
+ rection d'experts + 
» Demendez des renseignements, 2 
ë Soeur Supérieure? 
+ + 
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433 Rue Main, Winnipeg. 


W. Boston Towers 


Saint-Boniface, Man. 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée 


u 


A 


Tel, M. 5779 Dames sasistantes 


PHILIPPE COUTU 
Seul entrepreneur canadien-irançais 
dip! 
Embaumeur et entrepreneur 
de pompes 
150 rue Marion, 
Norwood et Saint-Boniface, Man. 


mé 


funèbres 


, 


D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l'école Polytechniane. 


Architecte enregistre du Manitoba 
Suites 11-12, Banque d' Hochelaga 


Téléphone Main 1040 


DR. N. A. LAURENDEAU 
ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 
Bureau et Résidence Tel. Main 1392 


163 Avenue Provencher, St:Boniface 


DOCTEUR F. LACHANCE 


| Des Hopitaux de Paris, 

| ANCIEN CHEF DES INTERNES A 

| L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 

| Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bldg. 

| Avenue Portage. Phone M. 7204 


| Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface. 


Phone M. 2613. 


L. A. DELORME 


| de la Société Légale 
WILSON, McMURRAY 
DELORME 
| DAVIDSON & WHEELDON 
Bureaux 703-704 Electric Railway 
Chambers, 
AVOCATS 
Winnipeg. Man, 


NOTAIRES 
Tel. Main 7221 


Téléphones: 
Bureau: M. 4639 Rés.: M. 4640 
Consultations: 2 à 6 P.M. 


DOCTEUR L. D. COLLIN 


des Hopitaux de Paris, Kx-Interne des Hopi 
+ Montréal, St-Faul et Notre- Dame” 7 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bidg. 
Coin Graham et Main, Winnipeg 


J A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau: Chambre 312, Bloc Mcinty, x 
WINNIPEG, Man. 

Bureau: Phone Main 1554. 
Residence Phone Main 183 


J. P. RALEIGH, 


DENTISTE 
Gradué de Toronto et de Trinity 
Bureau: 


317 Portage Ave., en face d'Eaton 
Telephone M. 4244 


D. D. S. 


NORWOOD GARAGE 


Accessoires, Réparations, mise à 
peuf et copstruction de camions- 
automobiles, automobiles et pièces 
détachées, (| 

VOITURES DE LOCATION 
ET TOURISTE 
à toute heure de jour et de nuit 


TEL, MAIN 2498 
Office, Atelier et Garage 


COIN DES RUES HORACE ET 
SAINT-JOSEPH, NORWOOD 


EUGENE CONTANT 
Gerant 


Quelques Unes De Nos Lignes 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 


de toute 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés, Or- 
nements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


SAINT-BONIFACE, MAN. 
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